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L'autonomie 
communale 

Un correspondant occasionnel qui a ap-
partenu jadis à l'administration des finan-
ces m'écrit que ma conception de l'impôt 
réparti et perçu pur la commune ne modi-
fie en lien la situation actuelle et qu'il 
n'y aurait, en réalité, dans le système pré-
conisé par moi que quelques changements 
Ide mots. 

En formulant cette critique, mon corres-
pondant ne s'est attaché qu'à un point de 
détail, alors que tout s'enchaîne dans la 
Bérie d'articles que j'ai consacrés à l'étude 
de la réforme fiscale. 

Sans pouvoir entrer en ce qui concerne 
le mécanisme de cette réforme dans un 
examen approfondi que ne comporte pas le 
cadre restreint qui m'est réservé, je crois 
nécessaire de compléter par des explica-
tions plus précises l'idée que je n'ai fait 
Jusqu'ici qu'esquisser légèrement. 

Je ferai d'abord remarquer à mon con-
tradicteur que l'autonomie communale 
étant à la base de mon système, il y a là 
une différence suffisante pour constituer ce 
que j'ai appelé un véritable bouleverse-
ment. 

Au surplus je prends la question dans 
son ensemble et la réforme que j'indique 
dans son fonctionnement pratique. 

Avant tout je rappelle que le point de dé-
part de cette réforme serait un remanie-
ment complet des communes de France, 
formées en groupements d'une population 
minimum de 1,500 habitants. 

C'est le seul moyen de donner à la vie 
communale sa raison d'être, son activité, 
Bon caractère, son efficacité, de permettre 
la constitution de municipalités agissan-
tes, d'assurer à la démocratie les bases 
essentielles de sa souveraineté et le foyer 
de son éducation. Que pouvez-vous atten-
dre de communes do 200, de 100, voire mê-
me de 50 habitants.? N'y a-t-il pas là une 
véritable caricature de l'action commu-
nale ? 

Sans m'arrêter aux considérations his-
toriques que je pourrais invoquer, je pré-
tends que tous les progrès accomplis de-
puis un siècle dans les communications, la 
création et la réfection des routes, l'éta-
blissement de chemins de fer locaux, de 
tramways, de télégraphes et de téléphones 
municipaux, et même l'emploi de plus en 
plus répandu de la bicyclette, font ressor-
tir avec éclat la logique des nouveaux 
groupements que je sollicite comme la con-
séquence naturelle de cette situation. 

Cela établi, voici comment je comprends 
le régime fiscal combiné avec l'autonomie 
communale. 

La loi, pour chaque catégorie de matière 
Imposable : propriétés bâties et non bâ-
ties, impôt personnel, valeurs mobilières, 
patentes, etc., fixerait la taxe qui doit être 
uniformément perçue sur tous les points 
du territoire. 

En se basant sur les besoins généraux 
résultant d'un budget de dépenses natio-
nales méthodiquement et strictement ar-
rêté, en tenant compte, comme point de 
départ de ces calculs, des recettes tirées 
Jusqu'à ce jour des diverses contributions, 
la loi dirait aussi quel est le quantum pour 
cent que les communes doivent prélever 
Sur leurs ressources au profit de la collec-
tivité française. 

L'Unité nationale dont le principe intan-
gible doit, dominer toutes nos conceptions, 
toutes nos décisions et tous nos actes, re-
cevrait ainsi une consécration qui serait 
une garantie de sa force et de sa vitalité. 
Mous pourrions alors, sans aucun danger, 
Sans 11 moindre risque, nous engager dans 
les voies d'une autonomie communale lar-
ge, ômaiieipatrice et féconde. 

En ce qui concerne les contributions — 
pour revenir au point spécial du débat — 
une commission municipale de finances 
Élue dans des conditions à déterminer, 
mais de nature à sauvegarder tous les in-
térêts, jouerait le rôle des répartiteurs ac-
tuel»; niais un rôle élargi, transformé, pré-
pondérant. 

Lie su propre initiative et uuu plus sous 
l'impulsion du pouvoir central, cette com-
mission rechercherait et classerait la ma-
tière imposable; elle en surveillerait, en 
rontrûlerail '.a naissance, le développe-
ment, lus modifications et la soumettrait 
lux taxes votées par le Parlement. Dans 
les communes rurales, par exemple, elle 
«uivrail les Lransfoftoatiotis qu'aurait re-
files la culture; elle enregistrerait les ter-
res tombées en chaume et celles qui don-
dent des plus-values. Elle pratiquerait ain-
si, comme je l'ai déjà expliqué, une sorte 
de révision automatique et permanente du 
cadastre. 

Ce Ué serait là que la partie la plus 
timpie et lu moins importante de sa tâche. 

A l'abri de cette paperasserie puérile et 
encourbiante dont les fantaisies devien-
nent légendaires, dégagée des mailles 
Étonnantes du fonctionnarisme outrancier 
qui 'nous dévore, elle assurerait dans la 
commune la perception de l'impôt qu'elle 
aurait elle-même réparti; elle organiserait, 
avec toutes les garanties de sécurité pos-
sibles. In comptabilité municipale, sous, la 
réserve que cette comptabilité resterait 
puvcrfe au contrôle des inspecteurs des 
finances, elle verserait aux caisses de 
'Etat la part contributive légalement at-
tribuée à la communia-, et celle-ci conser-
raat la libre disposition du surplus de 
ies recettes, les Conseils municipaux res-
teraient maîtres de leur action, sous la 
surveillance de leurs électeurs. Us pour-
raient se réunir à leur gré, construire, ré-
parer modifier comme ils l'entendraient 
tes établissements communaux, rectifier 
Un chemin ou paver une rue sans l'auto-
risation d'un sous-préfet, 

NT apercevez-vous pas déjà l'embryon 
B'une réforme économique et sociale qui 
Deviendra plus tangible quand nous l'ap-
pliquerons au canton, h l'arrondissement 
fct au département, ? 

Ferdinand REAL. 

L'état actuel de nos charbonnages 
du Nord 

Londres, 4 septembre. ~ Le contrôleur 
fl.es charbons a fait la déclaration suivante : 

cLa retraite allemande, même si elle de-
vait libérer tout de suite la région charbon-
nière du nord de la France, ne pourra faire 
girand'chose pour souiaKer les hesoins en 
oharbon de nos aMaés pendant plusieurs 
mois à venir. Certaines galeries dans la ré-
gion de l'arrière ont été et sont exploitées 
bar les Allemands. D autres galeries, dont 
puits et chevalements avaie.nt été détruits 
Bont inondés. Il est certain que si l'ennemi 
Était forcé d'évacuer la rêgi0n n complète-
fait systématiquement, suivant la méthode 
ries Huns, la destruction à la dynamite des 
puits et galeries. La réparation deiS dégâts 
exigera une vaste main-d'œuvre et j* * 
joup de temps. v au" 

» Plus long encore sera le travail des ga-
leries mondées. De-purs le début de la tmer-
jre, les charbonnages français situé* du 
)BOtô des alliés parfois à proximité dufrnnt 
pnt continué d'être exploités avec une consl 
Tance héroïque. Le travail d'eXpi0u^on

c°n^ 
accompli là par de vieux mineurs min «Y, 
>ieu d'être pensionnés comme Us i'a^Tàierit 
ïté dans le cours ordinaire des ohosps ont 
Mu, parfois pendant des semaines P™,i„ 
sux bombardements intermittents' oui ont 
[ait plusieurs victimes et cause d€<? déeâts 
lu matériel roulant et aux appareils de ven 
«ilation. Malgré tout, le travail n'a pas été 
interrompu. 

» En supposant donc que l'envahisseur soit 
refoulé, la situation critique actuelle, p0ur 
pe qui concerne le charbon, ne pourrait étire 
louîagée par les ressources propres de la 
France. En conséquence, les efforts de ja 
Grande-Bretagne pour soulager lies besoins 
te notre vaillante alliée ne peuvent subir 
jucun relâchement. » 

 * 
Les repas à prix fixe 

Paris, 4 septembre. — M. Boret, ministre 

Î
u ravitaillement, a réuni les directeurs des 
ervices de son département, afin d'étudier 
i question des repas à prix fixe dans les 
Bslaurants. . 
Aucune décision n'a encore été prise. Ce-
endant, un décret serait à l'étude, impo-
ant aux restaurateurs la présentation au 

e repas à prix 

La réduction de la puissante redoute de Quéant 
Les Français progressent ; les Anglais sont dans les faubourgs de Lens 

PLUS DE 10,000 PRISONNIERS EN UN SEUL JOUR 
Paris, 4 septembre. — Dans notre arti-

cle d'hier matin 3 septembre, nous disions 
que la prise de Quéant était imminente, si 
même elle n'avait pas déjà eu lieu. 

Au moment où nous écrivions cette 
phrase, le destin était accompli depuis la 
veille au soir; mais la nouvelle n'en par-
vint à Paris que dans l'après-midi du 3. La 
position principale de la ligne Hindenburg 
était donc enfoncée des deux côtés de la 
route d'Arras à Cambrai, et l'ennemi pour-
suivi par nos alliés était contraint de bat-
tre en retraite sur tout son front, depuis 
la Sensée jusqu'à la Somme. 

Il a subi de très lourdes pertes, et la 
veille il s'était fait prendre 10,000 prison-
niers. 

Dans l'après-midi du 3 septembre, le 
front britannique passait par l'Ecluse (à 
l'est d'Etaing), Rumaucourt, Baralle (sur 
la route d'Arras à Cambrai et à 1 kilomè-
tre à l'ouest de Marquion), à l'ouest de 
Mœuvres, à Beaumets-les-CamDrai (sur la 
route de Bapaume à Cambrai) et Ytres 
(sur la voie ferrée de Bapaume à Péronne. 

De l'Ecluse à Douai, il n'y a que 10 kilo-
mètres, et 12 de Baralle à Cambrai. Cela 
ne veut pas dire que la prise de ces deux 
places puisse être escomptée pour un ave-
nir immédiat. 

On sait quel intérêt majeur présente 
pour l'ennemi la conservation de ces deux 
centres importants de communication, sur-
tout celui de Cambrai par lequel sont ravi-
taillées celles de ses armées qui se trou-
vent entre la Somme et l'Oise. 

Du reste, en avant de ces deux nœuds de 
voie ferrée existe une série d'obstacles que 
les Allemands utiliseront certainement 
pour retarder la progression britannique : 
devant Douai, il y a d'abord le cours ma-
récageux de la Sensée, puis une ligne de 
bonnes positions de défense allant de VI-
try-en-Artois à Arleux; devant Cambrai, 
on trouve le canal du Nord qui passe à 
Marquion, près de Mœuvres et d'Havri-
court, et en arrière les défenses rappro 
chées de Cambrai, jalonnées par Epinoy, 
Raillencourt, Fontaine-Notre-Dame et l'é-
peron de Rumilly 

Dans les Flandres, les Anglais conti-
nuent la progression; dans la vallée de la 
Lys, ils se sont emparés hier de Riche-
bourg-Saint-Vaast, d'Estaires et de Wul-
verghem; cette situation et surtout la très 
forte avance de nos alliés le long de la 
Scarpe, par laquelle ils débordent Cens au 
sud, détermineront sans aucun doute les 
Allemands à abandonner cette ville qu'ils 
s'étaient obstinés à conserver au prin-
temps de 1917, malgré les violentes atta-
ques et les menaces d'encerclement dont 
elle fut l'objet après la prise de la. crête 
de Vimy. 

Hier soir, les Anglais avalent atteint les 
lisières ouest de Lens. 

Le passage de la Somme à Epenaucourt 
par l'armée Debeney, au sud de la route 
de Brie à Vermand, semble devoir, accélé-
rer la retraite de l'ennemi à l'est de. Pé-
ronne. 

Sur le plateau de Terny-Sorny, la droite 
de l'armée Mangin est toujours en butte à 
de formidables contre-attaques, auxquelles 
elle résiste magnifiquement, soulageant 
ainsi l'offensive des Anglais en Artois en 
retenant devant elle les meilleures trou-
pes ennemies, dont cinq divisions de la 
garde prussienne. 

Général MARABAIL. 

ant aux restaurateurs la p 
ublic d'au moins un type d' 

;e par établissement. 

Légion d'honneur 
Sont inscrits : 
Pour chevalie-r de la Légion d'honneur : 
Lo capitaine Baleyrat, du 7e d'infanterie 

Coloniale. 
Le lieutenant Wascowiski, du 57e d infan-

terie 
Le'lieutenant Isson, du 144e d'infanterie, 
pour la médaille militaire t 
Le sergent de Beschart, du 57e d'infante-

rie. 
Le canonnler Berjer-, du 318e d'artillerie 

ÈWtk 

Noûs approchons du Chemin 
des Dames 

Front français, 4 septembre. — Au sud de 
Leuilly, des troupes alpines françaises de 
l'armée Mangtn ont franchi un ravin à Fon-
taine-Saint-Bemi et se sont emparées de 
l'Ermitage, ce qui nous donne une position 
solide sur le plateau conduisant à Laffaux 
et sur la route conduisant de l'Ermitage à 
Terny-Sorny. 

La première ligne de défense sur le plateau 
est maintenant entièrement entre nos mains, 
et des brèches ont été faites dans la deuxiè-
me ligne. 

Un résultat de ces opérations est que Sols-
sons respire plus librement et que la rivière 
Ailette, avec ses formidables travaux de dé-
fense, est entièrement tenue par les troupes 
du général Mangin jusqu'à la route de 
Chauny-Terny. 

Les troupes françaises ne sont plus main-
tenant bien loin de la ligne qu'elles tenaient 
avant l'avance allemande à travers le che-
min des Dames, et l'ennemi n'a qu'une étroi-
te bande de terrain propre au combat entre 
ses lignes présentes et la position Hinden-
burg. le long de la lisière de la forêt de 
Saint-C-obain. , 

La garde prussienne décimée 
par nos avions 

Front français. 4 septembre. — Les tanks 
et les escadrilles d'avions contribuèrent à 
la déroute de la garde prussienne sur le 
front de l'Ailette. Les aviateurs, volant bas 
sur le ctiainp de bataille, accueillirent les 
forces.assaillantes par un feu bien servi de 
mitrailleuses et poursuivirent les forces dé-
cimées comme elles se retiraient devant les 
troupes françaises inébranlables. 

Les tanks pénétrèrent dans les iignes en-
nemies, mitraillant et canonnant les vagues 
d'assaut, ouvrant de larges brèches dans les 
ligne*. 

Le terrain déblayé 
Front britannique, 4 septembre. — Ce qui 

montre combien le pays est complètement 
déblayé, c'est le fait que, pendant la plus 
grande partie de la journée, nos avions 
n'ont pas volé à beaucoup plus de 200 pieds 
du sol à l'ouest du canal du Nord. 

Aucun d'eux n'essuya le moindre coup de 
feu. Toute la résistance que nous avons 
rencontrée venait de petits groupes d'Alle-
mands détachés. 

Le feu des mitrailleuses ne fut jamais no-
lent, et en conséquence fut facilement ar-
rêté. 

L'ennemi à court de munition» 
Front britannique, 4 septembre. — L'en-

nemi est évidemment à court de munitions 
d'artillerie sur le front de la Scarpe. 

Nous avons capturé les servants d» quel-
ques obuslers lourds qui venaient de faire 
sauter leurs canons et se plaignaient d'a-
voir à peine pu tirer parce que les obus 
manquaient. 

Keiativement peu de canons sont tombés 
entre nos mains parce qu'aussitôt que la 
bataille se développa l'ennemi, dans son 
empressement à sauver ses canons/ envoya 
à toute vitesse ses batteries à l'arrière, sans 
se soucier de protéger son infanterie. 

Les Allemands endiguèrent la Scarpe, 
comme on s'y attendait et l'eau recouvre 
une surface considérable, mais 11 n'est pas 
probable que oela gêne notre avance. 

L'exploitation du succès 
Londres, 4 septembre. — t La façon dont 

on exploite la victoire est une preuve de 
l'adresse du haut commandement, éent la 
« Daily Mail ». Tous les moyens sont utili-
sés. Leu tanks, grands et petits, et l'aviation 
constituent des instruments d'une puissan-
ce énorme. Les troupes américaines arrivent 
sans cesse, fournissent les réserves qui nous 
manquaient lors de la première bataille de 
îf^Jr^13^' faut? aes1u«Ues cette brillante ac-
tion étant restée sans résultat- et les offen-
sives grandioses de l'Allemagne de cette 
année ont tourné en défaites. TLî- la pre-
mière lois dans l'histoire de cette guerre nous 
nous trouvons munis des hommes d'un équi-
pement parfait et d'un chef qul les mènera 
a la victoire finale, décisive et complète. » 

La fuite précipitée des Boches 
Front britannique, 4 septembre, — La lon-

gue bataille acharnée, que l'on comptait 
voir se développer contre la ligne I^ourtî 
Ouèant, s'est transformée toul à S » 
une fuite générale des Allemands. 

A partir du moment ou les Britanniques 
se furent emparés du système de défense 
dénommé « wotan », autrement dit vers n 
heures 30, jusqu'aux premières heures de 
l'après-midi, la résistance s'était accentuée 
Cette résistance cessa alors si rapidement 
qu'il devint évident que l'ennemi était en 
train de battre en retraite aussi précipitam-
ment qu'il le pouvait. 

A 10 h. 30, les aviateurs annonçaient qu'on 
n'apercevait plus d'Allemands à l'ouest du 
canal de la Sensée, où ils ne laissaient que 
quelques postes avancés sur certains points 
le long de ses bords. 

Le recul 
LondTes, 3 septembre. — On constate des 

signes d'une nouvelle rétraite allemande des 
deux côtés de la route de Cambrai à Ba* 

i-oaum». 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 3 Septembre (après-midi) 

Les opérations que nos troupes ont entreprises hier au SUD DE La SCARPE 
ont obtenu un plein succès. L'ennemi, complètement battu sur ses défenses du 
système DROCOURT-QUEANT, est contraint à présent de battre en retraite sur 
presque tout le front. 

Au cours de la bataille d'hier, nous lui avons infligé de lourdes pertes et fait 
10,000 prisonniers. 

D'après les derniers rapports, nos troupes, poursuivant leur avance sont 
entrées dans PRONVILLE, DOIGNIES et BERT1NCOURT. 

Les troupes canadiennes ont montré la plus grande adresse et le plus grand 
courage en attaquant hier la ligne DROCOURT-QUEANT. Cette ligne avait été 
perfectionnée par l'ennemi pendant les derniers dix - huit mois et constituait un 
obstacle formidable fortifié par tous les moyens de défense les plus modernes. 

L'ennemi attachait un tel prix à sa conservation que, sur un front de 8,000 
yards, nous n'avons pas identifié moins de onze divisions allemandes. Sans se laisser 
intimider par cette accumulation de moyens de défense, les Canadiens, admirable-
ment soutenus sur leur gauche par les troupes anglaises, ont brisé tous les obs-
tacles 

A la droite du corps canadien, les troupes anglaises, écossaises et navales du 
17e corps, commandées par le lieutenant-général sir Charles Fergusson, ont mené à 
bien une action non moins difficile en attaquant la jonction des systèmes Drocourt-
Quéant et Hindenburg. Ces défenses particulièrement puissantes ont été enlevées 
de haute lutte par nos troupes, qui, après après avoir encerclé Quéant, se sont 
emparés le soir de cet important pivot. 

Le corps des tanks a brillamment epopéré au succès de ces opérations. 

Du 3 septembre (soir) 

Après la lourde défaite infligée hier à l'ennemi, nous avons continué au-
jourd'hui nos progrès sur le front de bataille entre PERONNE et LA SEN-
SEE. Nos troupes ont atteint la ligne générale Ytres, Beaumetz - Lès • Cam-
brai, Baralle, Rumaucourt, Lecluse. 

Les arrière-gardes ennemies qui s'opposaient à l'avance de notre infanterie ont 
été capturées ou refoulées. 

Les colonnes allemandes ont subi de lourdes pertes sous le feu de notre artille-
rie. 

De forts détachements ennemis qui se repliaient en formation serrée sur la crête 
au nord-ouest d'EQUANCOURT ont été pris sous le tir direct de nos batteries. 

Dans sa retraite précipitée, l'ennemi a abandonné d'importantes quantités de 
munitions et de matériel de toute sorte dont nous nous sommes emparés. 

A la suite d'une heureuse opération exécutée au SUD DE LA LYS, les 
troupes anglaises ont pris RICHEBOURG, SAINT-W AAST et se sont établies 
sur la ROUTE DE LA BASSEE, entre cette ville et ESTAIRES, qui est entre 
nos mains. 

Au cours de cette attaque, nous avons fait un certain nombre de prison-
niers et pris quelques canons. 

Nous avons légèrement avancé nos avant-postes aux lisières ouest de 
LENS, ainsi qu'à l'est et au nord de GIVENCHY-LES-LA BASSEE. 

Pendant la nuit, nos troupes ont progressé au nord-est de STEENWERCK et 
sont entrées dans WULVERGHEM. 

Du 4 Septembre (après-midi) 
On annonce des actions locales sur différents points du front de bataille. Nous 

avons atteint le côté est des bois de Vaux, au nord de MOISLAINS, et nous avons 
légèrement progressé en plusieurs directions 

Nos troupes ont atteint la ligne générale du CANAL DU NORD, et, au nord de 
la ROUTE ARRAS-CAMBRAI, nous avons occupé ECOURT-SAINT-QUENTIN. 

DANS LE SECTEUR DE LA LYS, NOUS AVONS PROGRESSE PENDANT LA 
JOURNÉE ET LA NUIT D'HIER AU SUD ET AU NORD DE CETTE RIVIERE. 
NOS TROUPES S'APPROCHENT DE NEUVE-CHAPELLE ET DE LAVENTIE, 
ET ON1 PRIS POSSESSION DE SAILLY-SUR-LA-LYS, NIEPPE ET LE ROMARIN. 
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COMMUNIQUÉS "FRANÇAIS 
Du 3 septembre (33 heures) 

Nos éléments d'Infanterie ont franchi la Somme en face d'EPENANCOURT. 
Plus au sud, nos troupes ont pris pied dans la ville de GENVRY, à l'est du canal 

du Nord, et fait 200 prisonniers. 
A (EST DE NOYON, nous avons réalisé de nouveaux progrès et atteint les 

ABOIWS DE SALBNCY. 
La lutte d'artillerie se maintient vive dans toute celte région. 

Au cours des combats d'hier entre l'AILETTE et l'AISNE, nous avons pris 1,200 
prisonniers. , 

Un coup de main ennemi dans le SECTEUR DU VIOLUC n'a obtenu aucun ré-

Du 4 Septembre (14. heures) 

Hier en fin de Journée et dans la nuit, nous avons continué à pousser l'ennemi 
à l'est du CANAL DU NORD et entre l'AILETTE ET L'AISNE. 

Nos troupes se sont emparées du BOIS DU CHAPITRE, au nord-est de CHEVIL-
LY et plus au sud, de BUSSY. 

Nos éléments avancés, poursuivant F ennemi, se rapprochent de GRISOLLES. 
Au nord de l'AILETTE, nous avons porté nos lignes aux abords ouest de COU-

CY-LE-CHATEAU et de JUMENCOURT. 
Au sud, nous avons progressé à l'est de LEUILLY, atteint les abords «te CLA-

MECY et de BRAYE, et pénétré dans BU CY-LE-LONG. 
Le chiffre des prisonniers faits dans cette région dépasse QUINZE CENTS. 
Sur le front de la VESLES, nos éléments ont franchi la rivière en plusieurs 

points. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 3 septembre (Si heures) 

En dehors de patrouilles sur le front de LA VESLE et d'un raid ennemi repoussé 
en LORRAINE, il n'y a rien à signaler. 

Une interview du kronprinz 

IL AVOUE LA FORCE DE SES ENNEMIS 

Bâle 4 septembre. — Le kronprin2 a 
accordé une interview au correspondant 
berlinois du purnal « A2 Est » de Vienne. 
H a répété à plusieurs reprises que la 
guerre est défensive, que jamais l'Allema-
gne n'eut l'intention d'écraser ses enne-
mis, mais qu'elle fait la guerre pour em-
pêcher son propre anéantissement. 

Le kronprinz croit qu'il n'est pas dési-
rable d'anéantir les ennemis, car il y a 
place dans le monde pour toutes les na-
tions, et qu'il doit y avoir aussi place pour 
l'Allemagne et ses alliés. 

Le kronprinz s'élève contre les imputa-
tions ennemies qui le représentent comme 
l'instigateur de la guerre; il les qualifie de 
mensonges conscients. 

U dit que la situation actuelle n'est nulle-
ment précaire. A plusieurs reprises, au 
cours de la guerre, la situation fut plus 
critique. L'Allemagne a déjà surmonté des 
crises bien plus graves. Au point de vue 
militaire, ajoute-t-il, les Français sont 
nos ennemis les plus sérieux. Joffre fut un 
génial général, Foch est également un chef 
de haute valeur. Les Anglais sont des sol-
dats tenaces et bons, mais leur comrnan-
.««Mai ftUûérieur a des défaUiance», 

Le kronprinz déclare qu il n a jamais 
considéré les Américains comme un fac-
teur négligeable. Il reconnaît que leur pré-
sence sur le front occidental se fait sentir; 
mais, dit-il, si nombreux qu'ils puissent 
venir, ils ne pourront pas tout de même 
nous anéantir. 

Le G. Q. G. allemand a déménagé 
Amsterdam, 3 septembre.— Le grand quar-

tier général allemand vient de quitter Spa 
pour Verviers, où il s'est installé place Verte 

Von Below entame les réserves 
du Kronprinz de Bavière 

Front anglais, 3 septembre. — Le général 
Otto von Below a fait appel aux réserves 
du groupe d'armées du kronprinz de Baviè-
re. Il dispose maintenant d'une douzaine de 
divisions avec lesquelles il va essayer de 
contenir 'ia poussée britannique dans l'an-
gle Marcoing-Cambral-Marquion. 

L'activité du maréchal Haig 
Front britannique, 3 septembre. — Le ma-

réchal Douglas Haie, qui entend ne rien 
laisser an hasard dans l'âpre bataille ac-
tuelle, passe ses jours et ses nuits en chemin 
de fer. Récemment, au cours de l'avance, 
il atteignit un embranchement où il fallait 
changer de convoi, la mitraille ennemie 
ayant détruit la jifurcation; mais sur les 
nouveaux rails que l'on devait emprunter 
se trouvaient seulement des wagons de mar-
chandises. Le maréchal s'installa aussitôt 
avec son état-major dans un fourgon meublé 

LflfluletnsnA^jqaelga^AgdtfliulAJiaiIllti! 

LA GUERRE AERIENNE 

Nous avons abattu 
plus de 1,300 appareils 

en un mois 

La rapidité de Pavanée anglaise 
Front britannique, 4 septembre. — Dans 

1 après-midi de lundi, l'infanterie a pro-
gressé si rapidement qu'elle n'était plus sou-
tenue par nos canons. Le môme fait s'est 

Produit hier matin en de nombreux en-
roits, bien que les batteries eussent par-

couru le terrain au galop d'une manière qui 
rappelle les évolutions sur un champ de 
manœuvre en temps de paix. 

Le général Fergusson 
Londres, 4 septembre. — Le lieutenant-gé-

néral sir Charles Fergusson, que nomme le 
Communiqué britannique, et dont les trou-
pes ont capturé l'importante jonction des li-
gnes de défense allemandes Drocourt-
Quéant, est un des plus populaires de l'ar-
mée britannique. D'origine écossaise, âgé 
de cinquante-trois ans, il commandait au dé-
bnt de la guerre la fameuse 5e division, qui 
s Illustra à Mons-sur-Aisne et à La Bassée. 
U fut promu au bout de trois mois de campa-
gne au commandement du £e corps d'armée. 

La pénurie dè l'ennemi en hommes 
Front britannique, 4 septembre. — Une di-

vision canadienne a identifié parmi ses pri-
sonniers dix divisions ennemies et une au-
tre huit. On pourra se rendre compte où 
1 ennemi en est réduit quand on saura que 
la 2e division de réserve de la garde, qui a 
été rejetée dans la lutte, avait déjà précé-
demment subi des pertes telles que ses 
effectifs totaux se composaient d'un millier 
d hommes et qu'un bataillon avait comme 
effectif Un seul officier, 35 hommes.  -♦-
Ce que disent les Journaux 
LA LIGNE HINDENBURG EST ENFONCEE 

Paris, 4 septembre. — Quéant est pris par 
les Canadiens, et la ligne Hindenburg a cra-
que sur un large front : 

« La rupture d'un important secteur de la 
ligne Hindenburg est appelée à avoir des 
conséquences plus considérables, dit le Jour-
nal, l'out d'abord, elle précipite l'évacua-
tion du saillant de la Lys, que l'armée von 
Quadt avait commencé il y a quelques jours 
pour adopter un dispositif de défense et ac-
croître les disponibilités d'effectifs en rédui-
sant l'étendue du front. Les Allemands ne 
se sont pas attardés sur la ligne Wulver-
gnem-steônw«rkEstaires-Neuve-Chapelle. 

» Ils ont dû reculer jusqu'au delà de Sail-
ly, sur la Lys. Les Anglais, qui s'étaient con-
tentés jusqu'ici d'accompagner le mouve-
ment, l'ont quelque peu bousculé hier en oc-
cupant ftic-hebourg-Saint-Vaast,. sur la rou-
te d'Estaires à La Bassée. Ce succès décou-
vre le liane gauche de la manoeuvre alle-
mandes et est de nature à l'accélérer. » 

« Si nos amis continuent de ce train, dit 
M. S. de Givet dans l'Evénement, Cambrai 
sera reconquis d'ici deux jours. C'est le pi-
lier nord de la ligne de retraite de nos en-
nemis qui est en passe de sauter. » 

« Ce qui assure à ta victoire britannique 
une grande portée, ce qui établit une ab-
solue différence entre la situation de 1917 
et celle de 1918 sur la route d'Arras à Cam-
brai, c'est l'étendue du front où se déroule 
la bataille, écrit dans Oui le lieutenant-co 
lonel Kabry. Que les Britanniques soient ar-
rivés aux lauoourgs de Cambrai quand tout 
était calmé dans les tranchées de Nieuport 
à BeHort, cela a été fort désagréable pour 
l'ennemi, mais cela ne lui a pas fait courir 
un danger mortel et immédiat. Au contraire, 
que les troupes anglaises broient la ligne 
Hindenburg et avancent sur Cambrai, alors 
que l'armée allemande battue opère de 
Reims à Ypre& une retraite pénible, alws 
que l'armée Mangin menace le massif de 
Saint-Gobain ei le chemin des Darnes, alors 
que les armées Humbert et Debeney avan-
cent sur Saint-Quentin, alors que sur la 
Vesle les troupes franco-américaines sont 
prêtes a repartir en avant, alors que l'ar-
mée Rawlinson dépasse Péronne, que l'ar 
môe Plumer arrive devant Armentières 
alors enfin que 1 armée américaine est forte" 
d un million de combattants, cela est grave 
pour l'ennemi, qui sent le sol de France se 
dérober partout sous ses pieds, et qui voit 
crouler un des piliers sur lesquels repose 
tout l'échafaudage de sa manœuvre en re 
traite. . 

Autre conséquence, d'après le comman-
dant de Civrieux, du Matin : 

«La position de Saint-Quentin peut être 
â brève échéance menacée de déborde-
ment par le nord, les forces allemandes, 
toujours hasardées dans le sud, devront la 
rallier en vitesse, et avant quelques jours 
leur retraite sera fatale vers cette ligue Hin-
denburg hors de laquelle, le ZI mai dernier, 
sortirent pleines d'illusions les légions du 
kaiser. » 

« Ce qui donne à la victoire britannique 
une valeur exceptionnelle, .c'est qu'elle se 
produit 46 jours après le premier assaut or-
donné par le maréchal Foch, écrit M. Mar-
cel Hutiu dans l'Echo de Paris. Depuis le 
début de la guerre aucune offensive n'a en-
registré de pareils résultats à la quarante-
sixième journée. Le fait prouve qu'après 
quarante-six jours d'efforts l'étal-major alle-
mand n'a pas pu réparer ses brèches. Grâce 
à la stratégie de Foch, Hindenburg est com-
parable au lutteur qu*u» coup de poing a 
aveuglé, qui sent qu'un nouveau coup vii 
venir. > 

LES INTRIGUES PROBOCHES 
DE TROELSTRA 

Le socialiste hollandais i'roelstra n'a pas 
abandonné son projet de conférence interna-
tionale. M. Alfred Capu» le fustige verte-
ment dans le Figaro : 

« Les armées britanniques ont aonevé le 
désastre de l'ennemi. C'est le moment que 
choisit le socialiste hollandais Troelstra pour 
exposer le programme de la Conférence in-
ternationale qui a soulevé la question fa-
meuse des passeports. « Pas de contributions 
de guerre », dit un article de ce programme. 
Quand on connaît les détails de- l'effroyable 
dévastation qui a transformé nos provinces 
du Nord en un désert; quand ou sait ce que 
les Allemands ont fait, par exemple, dans la 
région d'Armentières. que vont noue rendre 
nos alliés anglais, on est pris de stupeur de-
vant un pareil mépris des réalités. Une paix 
sans que la fortune et le travail allemands 
réparent tant de désastres, est - ce que M. 
Troelstra s'imagine qu« les soldats anglais 
et français en supportent seulement la pen-
sée T Croit-U que l'Amérique voue 5 millions 
de ses enfants à una guerre atroce pour ré-
gler les aJfatros du monde d'après les rêve-
ries d'un socialiste hollandais ? Mais les con-
ditions de la paix ne sont pas, heureuse-
ment, entre les mains de ces illuminés ou de 
ces amants mystiques de l'Allemagne. » 

Le conflit germano-espagnol 
L'ALLEMAGNE N'AURAIT 

PAS ENCORE REPONDU 

Madrid, 4 septembre. — Le gouverne-
ment allemand n'aurait pas encore fait 
parvenir une réponse définitive à la Note 
qui lui a été adressée par le gouvernement 
espagnol. On se montre très calme dans 
les milieux politiques. 
D'AUTRES NAVIRES ESPAGNOLS 

AURAIENT ETE TORPILLE8 
Londres, 4 septembre (soras réserves). — 

On croit savoir que d© nouveaux; bateaux 
espagnols ont été torpillés. 

Londres. 4 septembre. — Du « Times > : 
« Pendant le mois d'août, 1,309 aéroplanes 

ont été signalés abattus sur tous les fronts 
de bataille au cours des différens raids opé-
rés en Allemagne par les corps aériens bri-
tanniques, ainsi que dans les raids et pa-
trouilles offensifs accomplis par des contin-
gents aviateurs opérant conjointement avec 
la marine. 

» Le total des machines abattues en août 
est le plus élevé qui ait été atteint depuis le 
début de la guerre. Les totaux précédents 
les plus élevés sont ceux du mois de mai 
(1,248 appareils), du mois de juin (1,235 ap-
pareils, du mois de juillet (1,179 appareils), 
et du mois de mars (1,062 appareils). 

» Dans le total de 1,309 aéroplanes abattus, 
les alliés en ont descendu 1,061 et l'ennemi 
248. Les Allemands ont signalé avoir abattu 
240 aéroplanes (les 8 autres sont tomnes en 
Italie et dans les Balkans). Mais ce chiffre 
ne constitue pas une indication complète, 
car, pendant plusieurs jours, aucun Com-
muniqué aérien ne fut publié, et à elles seu-
les les autorités britanniques reconnaissent 
que 218 de leurs machines ne sont pas ren-
trées, dont 187 sur le front de bataille occi-
dental, 14 faisant partie des raids exécutés à 
l'intérieur de l'Allemagne, et 17 hydra-
vions. 

» Sur le front de bataille britannique, les 
aviateurs anglais ont détruit 509 appareils 
boches; ils en ont forcé 170 à descendre dé-
semparés, st en ont. abattu deux derrière les 
lignes anglaises, pendant que pour leur part 
le corps aéronautique indépendant et le* 
aviateurs de la marine en mettaient 69 hors 
de combat. 

» Sur le front italien, 66 aéroplanes enne 
mis ont été détruits, dont 35 par les aviateurs 
britanniques qui, de leur côté, ont perdu 3 
appareils. Les aviateurs et canonniers fran-
çais ont détruit 224 machines allemandes; 
les Américains, 6; les Belges, 1, et l'ensem-
ble des allién, 14 sur le front balkanique. 

» En outre, pendant le mois d'août, les 
Aviateurs britanniques ont détruit 41 ballons 
allemands; les Français, 49; les Belges, 7. 
Pendant ce mois, les Allemands prétendent 
avoir abattu 6 ballons alliés. » 

LE GACHIS RUSSE 

Lestaieinoitp-liocïes 
Les Cadets soit p-als 

Zurich, 4 septembre. — Après avoir passe 
en revue le premier régiment formé des an-
ciens prisonniers libérés, l'ataman d'Ukrai-
ne a déclaré que c'était le noyau do la fu-
ture grande armée, mais que d'ici à ce qu'el-
le soit entièrement formée, il comptait sur 
les fidèles alliés allemands et autrichiens 
pour entretenir l'ordre. 

LE PARTI CADET ET L'ENTENTE 
Stockholm, 4 septembre. — L'Assemblée 

générale du parti cadet, réuni à Moscou, a 
décidé à l'unanimité de donner au parti 
une orientation ententiste. 

EXPULSIONS EN MASSE 
Amsterdam, 4 septembre. — Toutes tes 

personnes qui n'ont pas leur résidence a 
Pétrograd et h Moscou ont reçu l'ordre de 
quitter ces villes dans un court délai. 

De nombreuses personnalités bien con-
nues ont reçu l'ordre de quitter Moscou 
dans les vingt-quatre heures, faute de quoi 
elles seront arrêtées. 

Des Allemands internés en Espagne 
télégraphient à Scheidemann 

Paris, 4 septembre, — No» postes de télé-
graphie sans fil ont intercepté un curieux 
message adressé à Scheidemann. le député 
socialiste minoritair« du Reichstag, par les 
civils allemands internés à Pampelmne. 

Ces internés sont venus du Cameroun et 
de la colonie espagnole de Fernando-Pô, où 
ils se sont réfugiés après la conquête anglo-
irançaise. 

lis se plaignent vivement d'être complète-
ntent sacrifiés aux internés militaires, sous 
le rapport de la nourriture, des vêtements, 
etc., etc. 

Ils rendent responsables de leur sort les 
instructions données par les autorités alle-
mandes aux autorités espagnoles. Ce man-
que de tenue en pays étranger est assez re^ 
marquable. Il y a gros à parler que le mes-
sage ne parviendra pas à Scheidemann. 

Au Pérou 
FIN DU MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 

Lima. 4 septembre. — Le raouivement révo-
. lutKmnaire a pris fin. Les insurgés se sont 

28 boches descendu 
29 tonnes de bombes 

sur des centres stratégiques 
Paris, 3 septembre (officiel). — Dans la 

journée du 2 septembre, à la faveur du 
beau temps, notre aviation s'est montrée 
particulièrement active sur tout le front et 
a réalisé un travail important. 

Nos observateurs ont multiplié les re-
connaissances au-dessus des lignes enne-
mies et pris des centaines de clichés dans 
la zone de la bataille. 

Nos avions d'infanterie ont jalonné la 
marche de nos troupes, repéré les forces 
adverses, les batteries en action et, en liai-
son avec l'actillerie, ont coopéré à la des-
truction des centres de résistance de l'en-
nemi. 

De très nombreux combats ont été livrés 
au cours desquels dix-neuf avions alle-
mands ont été abattus ou mis hors de com-
bat et neuf ballons captifs incendiés dans 
des conditions particulièrement périlleu-
ses. 

L'aviation de bombardement, au cours 
d'expéditions effectuées pendant le jour, a 
lancé plus de treize tonnes de bombes sur 
les régions de Chavignon, d'Anizy et de 
Brancourt. 

Pendant la nuit, en dépit du temps cou-
vert, nos bombardiers ont continué leur 
travail : seize tonnes de projectiles ont été 
jetées sur les gares, bivouacs et voies fer-
rées de l'arrière - front ennemi. 

La gare de Flavy-le-Martel a reçu six 
tonnes pour sa part. Deux violents incen-
dies se sont déclarés à la suite de ce bom-
bardement. Trois tonnes sur les cantonne-
ments de la région de Jussy et quatre ton-
nes sur les gares de Guignicourt et de Mai-
son - Bleue ont donné d'excellents résul-
tats. 

En outre, nos bombardiers ont utilisé 
plusieurs milliers de cartouches sur les bi-
vouacs ennemis. 

Buhl encore bombardé 
ainsi queBourbachetBoulay 

Londres, 3 septembre (officiel). -- En de-
hors de l'attaque effectuée dans la mati-
née, l'aéiodrome de Buhl a été bombardé 
encore dans l'après-midi et dans la nuit 
du 2 septembre. 

Nos aéros, dans la nuit du 2 septembre, 
ont bombardé les ateliers de Bourbach, 
les lignes ferrées de Sarrebruck et d'Eh-
range, ainsi que l'aérodrome de Boulay. 

Tous les avions britanniques sont ren-
trés indemnes. 

Les aviateurs dirigent la poursuite 
Londres, 3 septembre (officiel). — Pen-

dant toute la journée, nos aéroplanes ont 
été actifs, précédant la ligne de bataille 
dans ses progrès, tandis que nos ballons 
d'observation suivaient de près le mouve-
ment. Malgré les attaques répétées, me-
nées par d'importantes formations d'avions 
ennemis, nos aviateurs ont rempli leurs 
missions Ils ont signalé à notre artillerie 
les colonnes ennemies en retraite, ils ont 
maintenu la liaison avec l'infanterie et les 
tanks, ils ont attaqué à la bombe et à la 
mitrailleuse les rassemblements ennemis 
et les convois le long des routes. 

Nos aviateurs ont également réduit au 
silence des canons spéciaux contre les 
tanks et ravitaillé en munitions nos élé-
ment avancés d'infanterie. 

De nombreux combats aériens ont eu 
lieu. Nous avons détruit dix appareils en-
nemis et contraint deux autres à atterrir 
désemparés. Vingt de nos , appareils ne 
sont pas rentrés. 

Au cours de la journée et de la nuit sui-
vante, vingt-quatre tonnes de bombes ont 
été lancées. 

Deux nouvelles victoires de Fonck 
Paris, 4 septembre. — Dans la journée du 

1er septembre, Fonck a de nouveau réussi 
une double victoire Deux fokkers ont été 
aoattus par lui au milieu d'une patrouille 
sans avoir même pu riposter. L'homologa-
tion presque certaine va conduire l'as des 
as à tei victoires. 

Le capitaine Deullin officier 
de la Légion d'honneur 

Parts, 4 septembre. — Le « Journal offi-
ciel • publie la nomination au grade d'offl-
ciar de la Légion d'honneur du pilote-avia-
teur Deullin avec la citation suivante : 

€ Merveilleux pilote de chasse, officier d'é-
littfi, modèle des plus hautes vertus militai-
res, dont la bravoure, l'élévation du carac-
tère, l'intelligente activité sont devenues pro-
verbiales dans l'aviation française. Trois 
fois blessé en combat aérien, a toujours re-
pris avant d'être complètement guéri sa pla-
ce dans la bataille. A d'admirables qualités 
de combattant, unit les plus rares mérites 
du chef. Par son exemple quotidien et son 
travail incessant, a fait en trois mois du 
groupe de combat qu'il a créé une unité d'é-
lite. 

» Dans les premiers jours de l'offensive al-t 
lemande, a exécuté dans la pluie, au ras du 
sol, d'audacieuses reconnaissances qui ont 
valu au commandement des renseignements 
pTécieux. A abattu récemment son 20e avion 
ennemi. Chevalier de la Légion d'honneur 
pouT faits de guerre. Douze citations. » 

Un projet d'avion chirurgical 
Paris, 4 septembre. — Le professeur Wal-

ther a pré«çnté à l'Académie de médecine 
une note de MM. Nemirowsky et Tilmant 
relative à la création d'un avion radiochl-
rurglcal. 

Cet appareil consiste en un avion triplace 
emportant avec le pilote un chirurgien et 
un radaographe, et il est aménagé de façon 
à pouvoir loger un matériel de dimensions 
réduites, mais suffisant pour assurer toutes 
les interventions. 

Il permet de transporter rapidement au 
front une équipe chirurgicale de renfort, 
soustraite ainsi aux causes de retard qui se 
produisent sur les rouîtes encombrées au mo-
ment d'urne action. 

Une formation d'avant, débordée par l'af-
fiuence des blessés, pourrait recevoir en 
quelques instants un secours efficace. 

En Sibérie 
LES TCHECO-SLOVAQUES REPRENNENT 

L'AVANTAGE 

Washington, 4 septembre. — Les Tchè-
ques venant du Baïkal et marchant vers 
l'est ont pris Verchriu-Oudink, où le quartier 
générât ennemi était établi précédemment 
lis sont à 50 verstes à l'est de Petrovsky et 
â 273 kilomètres de Chita. Des, nouvelles 
non confirmées encore disent même qu'Us 
ont occupé Tchita. 

On croit que les Tchèques avancent en 
trois colonnes, la principale suivant la voie 
terrée; la deuxième, celle du centre, a fran-
ent les montagnes et occupé Selinginsk, 
tandis que la troisième, convergeant sur la 
frontière mongole, s'est emparée de Kia-
tCll 1^3,, 

Ces informations ont été télégraphiées de 
Chine par le télégraphe chinois via Mongo-
lie. Le fait est de première importance, car 
il présage le rétablissement immédiat des 
communications terrestres télégraphiques 
avec toute la Sibérie et le front tchèque de 
la Volga. 

Des nouvelles récentes sur les mouve-
ments des troupes tchèques indiquait un 
changement complet dans la. situation mi-
litaire. Il serait prématuré de compter sur 
un grand nombre de prisonniers, mais il est 
Gitflcile de voir dans la retraite précipitée 
des bolcheviks, sans ofcmbattre, autre chose 
que le dessein de se replier sur le chemin de 
1er de l'Amour. 

Stockholm, 4 septembre. — La situation 
S'est considérablement améliorée. L'ennemi 
bat en retraite devant la vigoureuse offensi-
ve des Tchéco-Slovaques. On s'attend à ce 
quil se replie le long du chemin de fei 
en défendant sans doute l'importante jonc 
won de Karismskaya. 

En Sibérie orientale, le corps mixte des 
alliés avance dans la direction "du noird dan? 
la province de l'Oussouri. 

Le général Semenoff avance le long de la 
ligne qui relie la Mandchourie à la Sibérie 

l a l,aoo kilomètres plus à l'ouest. C'est sur 
• cette ligne que les Tchèques devront s'avan 

cer pour rejoindre* leurs compatriotes di» 
Baïkal qui se trouvent à plus de LCO0 kilo-
mètres à l'ouest de la région des opération» 
de Semenoff. Ses cosaques sont appuyés 
par les gardes du chemin de fer de la Mand-
cfiourie du Sud, sous le commandement du 
général japonais Fujii. Les troupes de Se-
men-off sont actuellement concentrées aBor 
zia, à une centaine de kilomètres de la fron-
tière, en territoire sibérien. 

LES BOLCHEVIKS EMPOISOMMENT 
LES PUITS 

Tokio, 8 septembre. — Les bolcheviks, pla-
cés sous les ordres d'officiers allemands, 
emploient au cours de leur retraite les mé-
thodes allemandes. Ils empoisonnent les 
puits et détruisent les sources. Dans tous 
les endroits où les bolcheviks ont été re: 
poussés, la population accueille avec en-
thousiasme les troupes alliées. 

Aux Etats=Uni s 
Les Etats-Unis reconnaissent 

les Tchéco-Slovaques 
Washington, 4 septembre. — Lu seci'é 

taire d'Etat à la guerre, M. Lansing, a pu 
blié la déclaration suivante : 

« Les Tchéco-Slovaques, ayant pris léf 
armes contre les empires d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie en accord avec les loi? 
et pratiques des nations civilisées, et les 
Tchéco-Slovaques ayant, en vue de la pour 
suite de leurs buts indépendants dans U 
présente guerre, confié l'autorité pùbliqu< 
suprême au Conseil national tchéco-slova 
que, le gouvernement des Etats-Unis fc 
connaît que l'état de belligérant existe ev 
ire les Tchéco-Slovaques ainsi organisés o 
les empires d'Allemagne et d'Autriclie-IIon 
grie. Il reconnaît également le Conseil na 
tional tchécoslovaque comme un gouvèr 
nement belligérant « de facto » revêtu di 
Vautorité nécessaire pour diriger les allai 
res militaires et politiques des Tcheco-Sln 
vaques. Le gouvernement des Etats-Unï. 
déclare en outre qu'il est prêt à entrer for 
mellement en relations avec le gouverne 
ment « de facto » ainsi reconnu à l'eflei di 
poursuivre la guerre contre l'ennemi corn 
mun : les empires d'Allemagne et d'Aitl: 
che-Hongrie. 

La classe 19 

L' " Heure " suspendue 

Paris, 4 septembre — L' « Heure » a été 
frappée d'une suspension de vingt-quatre g^ur|«^a^demande du grand quartier fia-

LE CHOIX DE L'ARME 

Paris, 3 septembre. — Le ministre de la 
guerre vient de prendre une mesure des 
plus intéressantes pour les jeunes gens de 
la classe 1920. 

Par une circulaire adressée aux généraux 
commandant les régions, il a décidé que 
cette année les examens du certificat de pré' 
paration au service militaire auraient lieu 
a deux degrés 

Le premier devra comprendre les épreu-
ves d'éducation physique proprement dites, 
fixées par l'instruction ministérielle du s 
décembre 1917. 

L'admission à ces épreuves donnera la 
faculté de choisir le corps d'affectation dans 
les limites fixées par l'arrêté de répartition 
du contingent. 

Les examens du deuxième degré auront 
lieu immédiatement après l'incorporation el 
comprendront les épreuves de tir, de mar. 
che, de lecture de la carte, etc., spécifiées 
par l'instruction ministérielle du 5 décem-
bre 1917. 

Us assureront comme avantages l'obten-
tion d'une permission de dix jours à titre 
supplémentaire, le port d'un insigne et la 
délivrance du certificat de préparation au 
service militaire. 

Les épreuves du premier degré commence-
ront dans toutes les subdivisions de région 
le 22 septembre courant. 

Les jeunes gens de la classe 1920 peuvent 
dès maintenant envoyer leur demande au 
commandant du bureau de recrutement dont 
ils dépendent. 

DANS LA MARINE 

Cherbourg, 3 septembre. — Sur la demam 
de de la marine, le ministre de la guerre 
incorporera dans les équipages de la Hotte 
lu.000 recrues de la classe i960 auxquel-
les viendront s'ajouter les engagés volon-
taires, environ 2,000, entre le 1er septembre 
et le 1er janvier, et les inscrits maritimes, 
environ 2,000 également, qui seront incorpo-
rés pendant la même période. 

Brest en recevra 4,000, Cherbourg 3,000, 
Lorient 2,000, Bochefort 2,000 et Toulon 3,000. 

Les ports sont invités à prendre des me-
sures en vue de l'habillement et du cou-
chage de ces effectifs. 

Il a été demandé au ministre la destina-
tion à donner à des marins, versés dans 
l'armée de terre, après avoir bénéficié de la 
suspension pour l'exécution de la peine pro-
noncée contre eux, et qui, étant évacués du 
front pour blessure ou maladie, sont réin 
tégrês dans les équipages de la flotte en 
vue de leur mise à la réforme ou de leur 
classement dans les services auxiliaires. 

« En principe, dit le ministre, le bénéfice 
de la suspension, qui est subordonné à la 
présence de l'intéressé sur le front, devrait 
être retiré à ces marins, et ceux-ci devraient 
être renvoyés en prison pour y purger leur 
condamnation. Mais une telle mesure serait 
d'une rigueur excessive si on l'appliquait 
à des hommes qui n'ayant pas trouvé l'oc-
casion de racheter leur faute, par leur at-
titude devant l'ennemi, se sont du moins ef-
forcés de donner des preuves de leur repen-
tir par une conduite et une manière de ser-
vir exempte de tout reproche. 

» Ea conséquence, dans les cas d'évacua-
tion du front, pour blessures ou maladies, 
on ne devra provoquer la révocation de la 
décision suspendant l'exécution du juge-
ment, qu'à l'égard des condamnés qui, pos< 
térieurement a la mesure les concernant, 
se sont montrés par leur conduite et leur 
manière de servir -indignes de «ette mesusl 

■M'iBltltlaiMItMki 



Les Canadiens 
à la poursuite de l'ennemi 

front anglais, 3 septembre. — La grande 
victoire que les Canadiens, associes ù des 
'troupes anglaise* et écossaises, ont rem-
portée hier au sud de la Scarpe, oblige 
l'ennemi, battu sur un large front, à se 
replier en direction de Marquion, Cambrai 
et Marcoing, poursuivi par ses adversaires 
qui ne lui laissent aucun répit. 

Quéant largement dépassé 
Front anglais, 3 septembre. — Quéant, 

que l'ennemi jugeait imprenable, a été 
largement dépassé par nos alliés puisqu'ils 
feont entrés à Pronville (1,500 mètres de 
Quéant et 8 kilomètres sud-ouest de Mar-
cruion), à Doignies (5 kilomètres sud de 

"Pronville et 12 kilomètres est-nord-est de 
Bapaume), à Berthincourt (9 kilomètres 
est de Bapaume). Pronville est à 15 kilomè-
^tres ouest de Cambrai, Doignies à 11 kilo-
mètres ouest de Marcoing, Berthincourt à 

flB kilomètres sud-ouest de Marcoing. 
Le sort des batailles ne peut 

redevenir favorable 
à l'Allemagne 

Baie, 3 septembre. — La « National Zei-
tung » de Baie écrit que l'offensive ininter-
rompue des alliés est une preuve évidente 
que les réserves dont ils disposent sont bien 
plus fortes que ne le pensaient les Allemands. 
Ce journal ajoute : « Il semble qu'une véri-
table catastrophe ne s'est pas encore abattue 
sur les Allemands. Cependant, la supériorité 
de l'Entente sur les champs de bataille 
s'affirme de plus en plus nettement depuis 
quelques semaines, et l'on ne volt guère 
comment le sort des batailles pourrait rede-

venir favorable h l'Allemagne. » 
—____« 

Bombardement de 1 aérodrome 
deBuM 

Londres, 3 septembre (officiel). — Hier 
matin, nos escadrilles ont attaqué l'aéro-
drome ennemi de Buhl et ont obtenu de 
bons résultats Les tirs de mitrailleuses 
ont été très efficaces. De nombreux coups 
directs ont été observés sur les hangars. 
Un appareil ennemi posé sur le sol a été 
détruit. 

Tous les noires sont rentrés indemnes. 

eommaoiqaé italien 
Rome, S septembre (officiel). 

Pendant la journée d'hier, les conditions 
atmosphériques défavorables ont grande* 
taent limité les actions d'artillerie, favori-
tant au contraire l'activité de nos pa-
trouilles, qui, dans le VAL CONCE1, ont 
pénétré dans les lignes adverses, capturant 
du matériel, et ont provoqué une violente 
et vaine réaction de feu de l'adversaire 
dans la région du GRAPPA. 

Des détachements ennemis ont été mis 
en fuite par nos petits postes avancés au 
STELVIO et au TONALE. 

Dans l'après-midi du 1" septembre, un 
avion ennemi a été abattu et un autre con-
traint d'atterrir. 

uss&e 
La tsarine et ses enfants 

assassinés (?) 
Londres, 3 septembre. — On assure ici 

que la tsarine et ses enfants ont été assas-
sinés le même jour que Nicolas II. 

LE CORPS DU TSAR 
SERAIT DANS UN FOSSE DE MINE 

Londres, 3 septembre. — Aucune trace du 
corpi de l'ex-tsar n'a été trouvée quand les 
Tchéco-Slovaques ont capturé Ekaterinen-
bourg. Un officier de l'armée tchécoslova-
que, qui est arrivé a, Arkhangel avec des dé-
pêches d'Ekaterinenbourg, dit que l'infor-
mation qui remporte le plus de crédit est 
que le corpr a été mis dans la fosse la plus 
profonde des mines de charbon, où il fut 
sans doute détruit. Cet officier a été inca-
pable d'apprendre où se trouve la famille 
du tsar : il savait seulement qu'elle avait été 
emmenée d'Ekaterinenbourg. 

y a tiîi a» 

L'ATTENTAT CONTRE LENINE 

DES BALLES EMPOISONNEES ET EXPL08IBLES 
Copenhague, 2 septembre. - On télégra-

phie d'Helsingfors au «Hamburger Fren-
dembiatt » : 

< L'état, de Lénine est toujours grave. Les 
deux bahes de revolver qu'il a reçues étaient 
des projectiles empoisonnés et explosifs. On 
craint qur d'ici deux ou trois jours, ces bal-
les n'entraînent une infection purulente gé-
nérale. » 

PERQUISITIONS ET ARRESTATIONS 
Bile, 3 septembre. — A la suite de l'atten-

tat contre Lénine, de nombreuses arresta-
tions ont été opérées, notamment celles des 
ressortissants ukraniens. Quoique munis des 
certificats du protectorat, des perquisitions 
ont été opérées aux domiciles de MM. Bud-
neff et Astroff anciens maires de Moscou. 
L'évêque de Wjaesva, Makarlus, a été ar-
rêté. Moscou est tranquille en apparence. 

La question polonaise 
La Diète polonaise est seule qualifiée pour 

prendre des décisions 
de politique internationale 

Stockholm, 3 septembre. — Les principaux' 
leaders des trois groupes socialistes polo-
nais viennent de tenir une importante réu-
nion à laquelle ont participé les représen-
tants du parti populaire de l'indépendance 
nationale et les chefs de l'Union démocra-
tique. Les assistants ont voté l'ordre du jour 
suivant : 

Les soussignés, délégués par les partis dé-
mocratiques et socialistes de Pologne, décla. 
reni que tous les accords pris entre les soi-
disant fondés de pouvoirs du gouvernement 
de Varsove et les autorités autrichiennes et 
allemandes ne set ont jamais ratifiés par le 
peuple. 

Les engagements qu'à pu prendre le prince 
Radziwli au grand quartier général ne peu-
vent d'auounb façon changer notre attitude. 
Il n'appartient qu'à la Diète, élue par le peu-
ple sous le régime du suffrage universel et 
direct, de prendre des décisions au sujet de 
la politique internationale du pays. 

Gommoniqoé japonais 
Tokio, 27 août (retardée en trans-

mission^ 
L'ennemi, qui s'était retiré sur la RIVE 

DROITE DE L'UYERAYA, a établi le gros 
de son armée sut de nouvelles positions 
/près de THIMOKOFKA. 

La douzième division a pris position sur 
ia rive gauche près du CHEMIN DE FER 

fANTOFAKA - KOMALOFKA et a opéré 
«les reconnaissances. 

Après le 25 août, Vennemi s'est retiré 
vers le Nord. Nous avons occupé THIMO-
KOFKA. 

Les troupes alliées poursuivent l'ennemi 
depuis le 26 août au matin. 

Du 23 au 25 août, 2 officiers et SO.hom-
pics ont été tués; 7 officiers et ISS hommes 
tint été blessés. 

Les pertes de l'ennemi ont été doubles 

Ëes nôtres, le nombre de cadavres qu'il a 
•issés derrière lui s'élevant à 300. 
Nous avons capturé, entre autres, deux 

automobiles blindées, 3 canons, i mittail-
ieuses, {0,000 mètres de fils téléphoniques, 
pn grand nombre de fusils et une grands 
quantité de munitions. 

Une partie des troupes du colonel Seme-
juoi a occupé Dauria le 24 août, le gros de 
ses forces étant maintenant concentré en 
cet endroit. Son avant-garde a déjà occupé 
Ualanole. 

L'importance des effectiffs ennemis opé-
rant le long du chemin de fer est inconnue. 
Près de POLIONI, on signale la présence 
d'une force de 1,000 hommes. L'ennemi, en 
Ise- retirant, a fait sauter le pont du chemin 
do fer et les réservoirs d'eau et a empoi-
sonné les sources. 

Les Tchèques ont occupé Wolinevjinsk-
Newzelegensk et Zen» par l'ouest, et les 
ïosaques occupent les environs. 

On rapporte que les gardes rouges se 
ieont retirés vers l'est» le long du chemin 
de fer, et vers 1$ sud, dam la direction de 
la FRONTIERE RUSSO-CHINOISE et de 
KIAOTHA. 

L'ennemi établit ses positions défensi-
ves près d'ICHITA. 

L'ennemi a débarqué à KAMERELUiS-
BALOF, mais, rencontrant de la' résistan-
ce de la part des troupes russes, il s'est 
mis sur la défensive. Il a été finalement 
refeté par les Russes et a évacué ses po-
sitions dans la nuit du 2* août. 

L'ennemi a rembarqué sur le lac Khanka 
et s'est retiré vers l'est.  » 
Communiqué du front d'Arkhangel 

Londres, 3 septembre. ~ Communiqué 
officiel britannique de la Russie du Nord : 

FRONT D'ARKHANGEL : Samedi, la 
position ennemie située directement au 
nord d'Obozerskaya a été attaquée et pri-
se par les forces alliées qui comprenaient 
des troupes russes. La position conquise 
a été consolidée. Une contre-attaque dé-
clanchée par l'ennemi a été repoussée. Les 
pertes de Vennemi ont été lourdes. 

Nos troupes progressent dans la direc-
tion d'Obozerskaya. Le tir dès canons de 
notre train blindé a été très efficace au 
cours du combat. 

L'Autriche n'a plus confiance 
en l'aviation allemande 

Bâle, 3 septembre. — On mande de Vien-
ne. On Ut dans l'« Arbeiter Zeitung » : 

« Toute l'activité des aviateurs allemands 
ne peut pas empêcher que la proportion du 
nombre d'avions se déplace continuellement 
en faveur de l'Entente. C'est le sort du peu-
ple allemand d'en être réduit à ses propres 
forces, non seulement au point de vue mili-
taire puisqu'il doit lutter contre trois des 
plus fortes puissances du monde, mais en-
core au point de vue industriel puisqu'il doit 
produire seul ce que produisent ensemble 
trois des pays les plus avancés dans le do-
maine industriel et qui sont en outre les 
maîtres absolus des matières premières du 
monde entier dont l'Allemagne est privée. » 

Le roi de Bulgarie à Cobourg 
Berne, 3 septembre. — Le roi de Bulgarie 

est arrivé à Cobourg par train spécial. 
» 

Vapeur français torpillé 
Paris, 3 septembre. — Le vapeur fran-

çais « Pampa », allant de Bizerte à Salo-
nique, a été coulé à la torpille dans la nuit 
du 26 au 27 août. Il y avait à bord 359 per-
sonnes. Quatre soldats serbes ont disparu. 

5 SEPTEMBRE 1917 
Les Italiens poursuivent méthodiquement 

leurs progrès sur le plateau de Bamsizza. 
Au large des côtes de France, des navires 

américains coulent six sous-marins alle-
mands. 

Au nord-ouest de Riga, les Allemands 
continuent leur avance et occupent Duna-
munde abandonné par les troupes russes 
désorganisées. 

Mariage 

Vapeur norvégien torpillé 
Christiania, 3 septembre. — Un commu-

niqué officiel annonce que le steamer nor-
végien « Borgestad » a été torpillé et a 
probablement coulé dans l'Atlantique. 
Vingt-cinq hommes de l'équipage ont été 
débarqués au cap Race. Les détails man-
quent. « 
Mouvement diplomatique 
Paris, 3 septembre. — M. Pichon, minis-

tre des affaires étrangères, a fait signer par 
le Président de la République un mouve-
ment diplomatique aux termes duquel : 

M. Thiébaut, ministre à Stockholm, est ad-
mis à faire valoir ses droits à. la retraite. 

M. Delavaud, ministre plénipotentiaire de 
1rs classe, directeur des services du blocus, 
est nommé ministre à, Stockholm. 

M. Kahn. consul général à, Shanghaï, ac-
tuellement chargé du consulat général à 
Londres, est nommé ministre à Bangkok. 

M. Chàyet, consul général,, charge de la 
légation de ta République au Centre-Améri-
que, est nommé ministre plénipotentiaire et 
maintenu à ce titre au poste qu'il occupe 
actuellement. 
* M. Bouin, conseiller d'ambassade, est 
chargé des fonctions de ministre à Téhé-
ran. 

Mardi a été célébré à la cathédrale Saint-
André le mariage de MUo Lucienne Laver-
tujon, fille de M. Ernest Lavertujon, admi-
nistrateur de l'Agence Havas, avec le lieu-
tenant Daniel Latrille. Le mariage civil 
avait été célébré la veille à l'hôtel de ville 
par M. Glotin, adjoint au maire, parent du 
marié. 

Les témoins étaient : pour la mariée, M. 
Julien Dubroca, son oncle, et le capitaine 
Marcel Gounouilhou, son cousin; pour le 
marié, le lieutenant Bellanger et le lieu-
tenant Gustave Gounouilhou. 

La cérémonie a eu lieu dans la plus 
stricte intimité, en présence seulement de 
la famille, heureuse d'adresser ses vœux 
aux jeunes époux et de féliciter le marié, 
un des plus brillants officiers de l'artille-
rie d'assaut, qui, par une heureuse coïnci-
dence, venait de recevoir la belle citation 
suivante : 
. « Du ... au ... 1918, a monté successive-
ment cinq attaques, se dépensant sans 
compter dans des reconnaissances aven-
tureuses, montrant le plus absolu sang-
froid dans les circonstances difficiles, fai-
sant preuve, en toutes circonstances, d'u-
ne bravoure et d'un entrain inlassables. » 

Conseil généralje la Gironde 
2« SESSION ORDINAIRE DE 1M8 

Séance du mardi S septembre 
Présidence de M. le sénateur Monis. 
M. Barraud, secrétaire. 
La séance est ouverte à quinze heures. 
M. le Préfet y assiste. 
Le procès-verbal de la séance d'hier est 

lu. 
M. Mathellot demande que les noms de 

tous les conseillers généraux présents, à 
l'exception des trois qui se sont abstenus 
pour la deuxième partie, figurent ainsi qu'il 
a été demandé hier, au bas de l'Adresse aux 
armées françaises et alliées et au gouverne-
ment. 

Le procès-verbal est adopté, après complé-
ment, par l'indication reproduite ci-dessous 
des commissions et de leurs bureaux : 

Commission des finances 
Président, M. Eymond; vice-président, M. 

Périé; secrétaires, MM. Veyrier-Montagnè-
res, Vayssière; membres, MM. Combrouze, 
Bertin, Louis Petit, Abadie, Perrault, Cat-
ien. 

Commission d'administration 
Président, M. Jullidière; vice-président, 

M. David; secrétaires, MM. Dupeux, Lenou-
rlchel; membres, MM. Camelle, Pousson, de 
La Trémoïlle, Antoine, Buscailîet, Page, 
Chass>eloup, Bentéjac. 
Commission de l'agriculture, du commerce 

et des travaux publics 
Président, M. Courrègelongue; vice-prési-

dents, MM. Quancard, Cazauvieilh ; secrétai-
res, MM. Barraud, Dignac; membres, MM. 
Saint-Germain, Mathellot, Dutilh, Joseph 
Petit, Mothes, Borderie, Compans. 

Commission des routes 
Président, M. Thounens; vice-président, 

M. Fabre; secrétaire, M. Joret; membres, 
MM. Coustou, Cazanouve, Bourbouley, Du-
court, Castéja, Saric, Monis. 

MM. Mothes et Vayssière sont excusés. 
Les vœux sont, après lecture, renvoyés 

aux commissions. 
M. Dignac demande à poser une question 

à, M. le Préfet, qui l'accepte. U s'agit de la 
Compagnie du Midi. 

La commune de La Teste est le siège du 
champ d'aviation de Cazaux qui comprend 
4,000 hommes et aussi du camp du Cour-
neau. La commune de La Teste englobe 
actuellement 13,000 personnes et plus de 
20,000 militaires. La Compagnie du Midi n'a 
rien fait pour améliorer ses services. Les 
trains sont envahis, l'unique salle de la 
gare est le théâtre de tumultes fréquents, et 
le personnel est absolument insuffisant. 

Le Conseil général devait être mis au 
courant de cette situation. La Compagnie se 
retranche derrière l'état de guerre pour 
faire quoi que ce soit. Pourtant, la station 
de La Teste recevait et expédiait avant la 
guérre 30,000 à 40,000 voyageurs. A l'heure 
actuelle, le chiffra s'est élevé à près de 
400,000 par an. Les bénéfices do la Compa-
gnie de ce chef et de celui des marchandi-
ses ont augmenté de près de €0 %. Tout est 
à modifier, garre, augmentation du person-
nel, éclairage, etc. 

Il s'agit, une fois pour toutes, de savoir 
si les réclamations des pouvoirs publics res-
teront sans effet devant l'omnipotence de 
cette Compagnie. 

M. Veyrier - Nlontagnares ! Au sujet du 
chemin de fer de La Teste à Cazaux, l'aide 
financière accordée en 1917 devait avoir pour 
résultat d'améliorer les conditions d'exploi-
tation. Rien n'a été fait. II faut obliger le 
concessionnaire à réaliser ses engagements. 

M. Buscailîet : Aucune Compagnie ne fait 
son devoir, pas même celle du Midi. 

M. le Préfet considère que la Compagnie 
du Midi devrait faire un effort spécial à La 
Teste en raison de la situation particulière. 
M. le Préfet saisiraie ministère des travaux 
publics. Il poursuivra également la réalisa-
tion des promesses vis-à-vis. du concession, 
naire du chemin de fer de La Teste à 
Cazaux. 

Le Conseil se constitue en commissions 
réunies pour s"occuper des questions du 
ravitaillement civil. 

La séance est reprise. 
Séance publique demain à 14 heures 30. 
Séance levée à 17 heures 50. 

Mouvement administratif 
Paris, 3 septembre. — Le ministre de l'in-

térieur a soumis à la signature du Président 
de la République le mouvement administra-
nt suivant : 

M. Marty, directeur du personnel, est nom-
me préfet du Rhône. 

M. Jean Causeret, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, chef de cabinet du ministre 
de l'intérieur, est chargé de l'intérim des 
fonctions de directeur du personnel. 

Sont nommés secrétaires généraux intéri-
maires : 

Du Rhône (police), M. Pétisné, secrétaire 
général de la Gironde; 

De la Gironde, M. Paul Vacquier, sous-
prêl'et de Clermont; 

De l'Aube, M. Detot, sous-piréfet de Bazas, 
pour la durée de la guerre. 

Sont nommés sous-préfets intérimaires : 
De Bazas, M. Faure, sous-préfet de La 

Réole, pour la durée de la guerre. 
De La Réole, M. Allemans, docteur en 

droit. 

Courrier des États-Unis 
Un paquebot récemment arrivé des Etats 

Unis dans notre port a débarqué, en outre 
de nombreux passagers, quatre cents volon-
taires polonais et un certain nombre de 
Tchéquo-Slovaques, qui ont été reçus par 
MM. Naly et Kramata, délégués du comité 

Parmi les voyageurs se trouvaient le cé 
lèbre poète breton Anatole Le Braz, l'auteur 
si apprécié des « Pages de la légende de la 
mort » et de tant d'autres œuvres bien con-
nues. Notre compatriote revient en France 
retour d'une mission en Amérique à lui con 
fiée par le gouvernement français. 

Parmi les passagers de marque nous n'au 
rions garde d'oublier Mme L.-C. Van Rer,S' 
selear qui, lors de l'emprunt de la « Liberty 
Loan », par sa propagande patriotique, réus-
sit à recueillir dans sa propre maison a 
New-York, aidée de quatre dames amies, la 
somme fantastique de 1 million 850,000 dol 
lar», 

Citations h l'ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Léon 

Bobineau, capitaine au -43e colonial: «Com-
mandant de compagnie brave, calme et dé-
cidé. Au cours d'une forte attaque allemande 
sur son bataillon, a compris immédiatement 
où était, le danger le plus grave. A lan»5 sur 
l'ennemi une contre-attaque à un ponit et 
à un moment si bien choisis, que sa poignée 
d'hommes put faire reculer des forces très 
supérieures, leur prendre trois prisonniers et 
trois mitrailleuses. » 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au sol-

dat Pierre Salanoubat, du 23e régiment d'in-
fanterie cploniale : 

« Bon et brave soldat, d'une belle attitude 
au feu. Faisant partie d'un poste avancé, a 
courageusement fait son devoir, repoussant 
les co.onnes ennemies qui cherchaient à dé-
boucher. A été grièvement blessé à son poste 
de combat. » 

La famille de ce brave habite Bordeaux, rue 
Barthélémy, 8. 

Avis aux rapatriés ou évacués 
Dans l'intérêt commun, tous ceux des ra-

patriés ou évacués présents dans le dépar-
tament qui ne touchent pas l'allocation, 
sont priés de se faire connaître, par écrit 
à la préfecture, en indiquant leurs nom et 
prénoms, leur résidence habituelle dans la 
région envahie et leur résidence actuelle. 

En prenant ce soin, qui ne leur créera 
d'ailleurs aucune obligation, ils faciliteront 
grandement la tâche des services chargés, 
au ministère de l'intérieur, de réunir les 
familles dispersées par suite de l'invasion 
allemande. 

Choix d'un métier 
Les jeunes gens et jeunes filles désirant 

être guidés dans le choix d'un métier conve-
nant réellement à leurs aptitudes, ou leurs 
parents, peuvent se présenter à la direction 
de la Chambre de métiers de la Gironde, 91, 
rue Paulin, à Bordeaux, tous les jours, de 
quatorze heures à seize heures. Ceux n'ha-
bitant pas Bordeaux peuvent écrire. 

Aucune rétribution n'est demandée. 
En raison du but philanthropique pourr 

suivi par la Chambre de métiere de la Gi-
ronde, la ville de Bordeaux a mis à la dis-
position de celle-ci, à titre gracieux, l'im-
meuble municipal, 91, rue 1 Paulin, pour y 
installer ses différents services. 

L'œuvre d'intérêt général poursuivie par 
la Chambre de métiers de la Gironde est 
placée sous le haut patronage de la préfec-
ture de la Gironde, de la municipalité de 
Bordeaux, du Conseil général de la Gironde 
et de la Chambre de commerce de Bor-
deaux. 

Un agresseur arrêté 
Reconnaissons, à la louange de nos bra-

ves gardiens de la paix, dont le service est, 
on le sait, très pénible, gu'ils concentrent 
tous leurs efforts à assurer dans des condi-
tions très difficiles la sécurité de nos con-
citoyens. 

Aussi, sommes-nous heureux de relater 
que, grâce à eux, mardi après-midi, un su-
jet marocain, qui, il y a près de 15 jours, 
avait exercé des violences sur un nommé Jo-
seph Lazar, et s'était emparé ensuite de son 
portefeuille contenant 500 îr., a pu être ap-
préhendé après une poursuite mouvemen-
tée sur le quai de la Grave. 

Le Marocain, qui s'était mêlé à un groupe 
d'individus jouant à la tiape, avait été re-
connu par sa victime dont il signala la pré-
sence aux gardiens de la paix. 

Assailli et volé 
Les ' agressions nocturnes deviennent de 

plus en plus fréquentes, et, malheureuse-
ment, leurs auteurs demeurent le plus sou-
vent introuvables. 

Mardi soir encore, vers dix heures, M. 
Pierre Buys, télégraphiste, domicilié 46, rue 
des Glacières, passait dans la rue Alexis-
Millardet. Soudain surgirent trois individus 
qui se jetèrent sur lui, le frappèrent et le 
dèpouilèrent de son portefeuille, qui conte-
nait la somme de 1,300 fr., ainsi que ses pa-
piers d'identité. 

M. Pierre Buys eut pour ressource d'aller 
conter sa mésaventure à la Permanence, 
où le commissaire de service enregistra sa 
plainte. 

L'enquête sur cette agression a été confiée 
â M. RoDert, commissaire de police du 6e 
arrondissement. Souhaitons qu'elle .aboutis-
se à l'arrestation des coupables. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé: Deux pneus montés sur des 

roues de secours accrochées à une automo-
bile, en station devant un immeuble rue de 
la Devise, au préjudice de M. Jean Lutard, 
représentant de commerce, 59, rue Porte-Di-
jeaux. 

— Une bicyclette, dans le couloir de l'im-
meuble occupé par Mme Cléroux, logeuse, 
4, rue Gouvion. 

Sur le fait, — Des gardiens de la paix ont 
arrêté le manœuvre Henri M..., sans domi-
cile fixe, au moment où il venait de dérober 
une caisse contenant du fromage et du bour-
re à ia gare du Midi. 

Suites mortelles d'accident. — M. Rousseau, 
préposé à la garde des matériaux sur la voie 
de jonction des lignes du Midi et du Médoc, 
qui avait été victime d'un accident (pied 
écrasé), est décédé dans la nuit de mardi à 
mercredi des suites de sa blessure. 

Renversé par un tram. — Mardi soir, vers 
7 h. 20, le manœuvre Jean Cazeaux, 36, rue 
Forestier, a été renversé par un tramway' 
sur le cours Saint-Jean, à l'angle de la rue 
de la Gare. Il a été transporté à l'hôpital 
Saint-André. 

Mort subite. — Un voyageur de commerce, 
âgé de soixante-dix ans, M. Drillaud, de-
meurant à Châtelaillon (Charente-Inférieu-
re), de passage à Bordeaux, se trouvait mar-
di matin, vers dix heures, à la terrasse d'un 
bar, près de la gare du Midi. Il s'affaissa 
soudain et mourut presque aussitôt. Le corps 
a été transporté à la morgue. 

Cadavre repêché. — On a retiré de la Ga-
ronne, mardi soir, vers huit heures, en face 
du quai de Brazza, le corps d'un homme pa-
raissant âgé de. quarante-cinq ans, dont le 
nom est inconnu. On ■ l'a transporté à la 
morgue. 

Acte de probité. — Nous sommes heureux 
de signaler l'acte de probité accompli par 
Mme Truffy, 3, place Saml - Rémi, à Bc-rr 
deaux. Ayant lu l'annonce parue dans la 
«Petite .Gironde» de lundi, cette dame a 
rapporté le pendentif perdu is 2 courant par 
Mme D..., de Paris. 

Toutes nos félicitations. 

contenant 40 fr., au préjudice d'une de ses 
co-locataires ; 

A huit mois d'emprisonnement, Valentine 
Lalluque, 28 ans, chiffonnière, rue Bonaffé, 
qui ayant reçu d'un cafetier 100 fr. pour 
effectuer un achat, a détourné cette somme, 
et a commis en outre une escroquerie de 
10 fr. au préjudice d'une de ses camarades. 

A quatre mois d'emprisonnement, ie ma-
noeuvre espagnol Amicto Vaquerizo, 32 ans, 
rue Chantecnt, arrêté pour vol de saucisson 
sur les quais. 

Cjpnitp iOépartement 
j/' Arcachon 

La saison balnéaire de 1918 
La saison de cette année aura sa place 

parmi les plus remarquables. Depuis le 
commencement de la longue série des beaux 
jours de cet été, l'affluence de nos hôtes est 
allée croissant,, et jamais ils n'ont mieux ap-
précié les charmes d'un séjour salubre et 
vivifiant dans la sérénité de notre ciel et de 
nos eaux. 

A un mois d'août triomphant succèdent les 
jours tempérés de septembre, durant les-
quels s'affirme l'heureuse situation de notre 
station dans sa ceinture de bois et de flots 
rafraîchissants. A cette époque de l'année, 
si favorable a l'équilibre du temps, la vie 
arcachonnaise devient délicieuse : que la 
brise souffle de terre, portant de balsami-
ques arômes, ou du large avec ses toniques 
senteurs marines. 

Le succès de septembre ne le cédera pas 
â celui d'août. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Été 

1918... 
La Revue de « L'ABRI » 

avec AUGE Rien que des VEDETTES 
JEUDI 5 SEPTEMBRE. — MATINEE 

Voix d'or, longs cheveux soyeux, 
Et du charme plein les yeux, 
C'est MADELAINE BARBIEUX. 
Tout l'attrait d'une sirène. 
Un chic de Parisienne, 
C'est vous, ô MARCELLE RAYNE. 
Un gai minois souriant. 
Un talent très attrayant. 
C'est toi, SVBIL FLORIAN. 
Une rondeur de bergère. 
Une voix souple et légère. 
C'est Liane, c'est FOUGERE. 
Et n'oublions pas ici 
La commère du logis, 
L'exquise MARGOT MARGY. 

Tous les soirs, à huit heures et demie: 
«1918...», la Revue de «L'ABRI». 

Trianon-Théatre 
JEUDI, Ire MATINEE DE FAMILLE 

Comme l'an dernier, Trianon donnera tous 
les jeudis des matinées de famille. Jeudi, on 
jouera « UN ANGE», avec sa merveilleuse dis-
tribution. 

JEUDI soir, dernière représentation de « UN 
ANGE », l'énorme succès actueL 

VENDREDI, en gala extraordinaire : « L'AD-
VERSAIRE », pour les débuts sensationnels 
de H. Demanne, Pierre Laurel, Jane Lobis, 
Mme Sablot-Clarenee, etc. 

Prudent de louer rue Franklin, de 2 à 6 heu-
res. 

Alhambra- Jardin d'été 
Un spectacle incomparable: dans la salle la 

Elus luxueuse et la plus, fraîche, des jardins 
ien ombragés, des jeux, des attractions, tout 

se trouve réuni à l'Alhambra. 

VENDEZ vos BIJOUX à M 
8,RUE HUGUERIE, 8, B* ^iASS^^M^11 

L'UNION DES VALEURS RUSSES 

TRIMMAl GQRREtfflGHïm 
Présence de M. MATIGNON, vice • président 

X.e linge des voisines 
Amélie Dubos, âgée de trente-huit ans, qui 

se dit journalière, est, en réalité, une cam-
brioleuse professionnelle. Voici comment 
elle opère : elle loue mie chambre dans une 
maison ayant plusieurs locataires, observe 
les allées et venues de ces derniers, et le 
soir où l'un d'eux s'absente de son loge-
ment, elle y entre à l'aide d'une fausse clé 
et y vole tout ce qui est à portée de sa main, 
du linge surtout. Elle disparaît, va louer 
ailleurs et recommence. 

C'est à Bègles qu'elle a été arrêtée, au mo 
ment où elle achevait de cambrioler un ap 
partement, d'où elle emportait, suivant son 
habitude, du linge et des vêtements. 

Amélie Dubos a comparu mardi devant le 
tribunal correctionnel, qui l'a condamnée 
à treize mois d'emprisonnement et à' cinq 
ans d'interdiction de séjour. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A deux mois d'emprisonnement, la femme 

Marie Gaullet, née Dubuc, 62 ans, rue Rel-
gnier, inculpée de vol d'un porte-monnaie 

SPECTACLES 

MERCREDI 4 SPTEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Quo Vadis ? » 
BOUFFES. — g h. 30 : La revue de 1' « Abri ». 
APOLLO. — S h. 30 : « Oui... Cent Blagues I ». 
TRIANON. — S h. 45 : « Un Ange ». 
SCALA. — S h. 30: «Ni Veuve ni Joyeuse». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

THÉATRL GIRONDIN 
Matinée, soirée : Le Triomphe de Butlalo; La 

Reine s'ennuie. Chanson lilmée. — Intermède. 

Saint-Proiet-Clnéma 
Jusqu'à Jeudi soir seulement : « KEAN » ou 

l'histoire vraie d'un grand artiste; « CRARLOT 
ET SES FANTAISIES », etc. Programme pour 
les iamllles. 

A lhambra-Ciné rsi a-Sltatinâ 
Toujours le programme sans rival, avec : 

«LE FAUX AMI», «LE CRIME DE L'OPERA », 
« LES AMERICAINS EN CAMPAGNE», «LES 
DANGERS DE LA GRANDE VILLE». 

Skating. Jardin. Orchestre. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LE GALA DES CHAMPIONS AU STADIUM 
Un programme absolument sensationnel va 

être encore offert aux sportBmen bordelais, di-
manche 8 septembre, au Vélodrome du Sta-
dium. 

Les apprentis cracks s'aligneront dans deux 
épreuves : le Prix Henri-Dumas, qui se dis-
putera en handicap, par séries et ilnale, et ia 
Prime pour Tous, grande consolation, réser-
vée à tous les non-classés, chaque gagnant 
de- prime (tous les deux tours) devant s'ar-
rêter. • . ^ ... ._< , . . ;:. 

Les t étoiles » et les cracks locaux et ré-
gionaux disputeront trois grandes épreuves : 
le Grand-Prix des Champions, vitesse par 
séries, repêchage, demi - îlnàles et finale 
(scratch) ; le Prix de l'Oncle-Sam, américaine 
sur àu kilomètres, par équipes de deux cou-
reurs se relayant à volonté, et le Prix de la 
Cohésion, course de tandems (vitesse). 

Les meilleurs de nos jeunes sont engagés 
dans les épreuves de la série B, et les plus 
Unes pédales de l'époque sont inscrites pour 
celles de la série A : Perchicot, le champion 
d'Europe; Ellegaard, six fois champion du 
Monde; Pouchois, le merveilleux sprinter; 
Maldérou, champion de France de vitesse d'a-
vant-guerre (Indépendants); Henri Bellivier, 
le fameux démarreur, ex-champion de France 
de vitesse (amateurs), dont os sera la rentrée, 
comme celle des deux champions bordelais 
Pardies et Catherineau; et encore, les Charles 
Perchicot, de Bayonne; Desplantez, de Tou-
louse; Vibert, de Pau; Leroux, de Nantes, et 
les futures étoiles bordelaises Lamaison, Du-
bourg, Coudert, Dumézil, Barde, etc. 

Les derniers engagements (série A et B) sont 
reçus au Wonderland Bordelais, 18, rue des 
Frères-Bonle, jusqu'à vendredi, à 21 heures, 
dernier délai. 

Il est rappelé aux coureurs qu'Us doivent 
signer leur engagement sur la feuille déposée 
au Stadium, et retirer leur bulletin d'engage-
ment (2 fr., remboursables aux partants), qui 
leur donnera accès au Stadium pour l'entraî-
nement, ainsi que pour la réunion. 

Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) : 
Le vendredi 6 septembre : En première caté-

gorie, les inscriptions numérotées D, de 15,430 
à 15,700, numéros pairs; en deuxième et troi-
sième catégories, les Inscriptions numérotées 
E et K, de 12,636 à 12,792, numéros pairs. 

Lo samedi 7 septembre : En première caté-
rie, les inscriptions numérotées D, de 15,702 à 
10,098, numéros pairs; en deuxième et troi-
sième catégories, les inscriptions numérotées 
E et K, de 12,791 à 12,890, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire et par jour; seuls les vins, bières, 
cidres, ainsi que les fûts vides servant à leur 
transport, seront reçus à raison de 800 kilos. 

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES 
RUGBY-CLUB BORDELAIS. — La réunion 

générale primitivement fixée, au 6 septembre 
est reportée au vendredi 13. 

En exéeutlen de son programme dont les détail» ont été définitivement arrêtés ft la 
rénnien des Porteurs le 20 Déoembre dernier, procède actuellement à la constitution 
d'une MISSION qui p»rttr8 ensuite en Russie pour eiaralner sur place et préciser ta 
situation des industries russes. 

peur tous renseignements, prière de s'adresser 
•7t rue Urouot, *7, PARIS 

Bn exécution du même programme, L'UNION DES VALEURS BUSSES a 
l'honneur d'informer MM. les Industriels et Commissionnaires qu'à partir dal" Septembre 
un service spéelsl sera mis à leur disposition, ayant comme but la préparation au 
RECOUVREMENT ées CRÉANCES d« toute nature sur la Russie. 

TRIBUNE DU TRAVAIL | 
OUVRIERS CUISINIERS. — Les ouvriers cui-

siniers de Bordeaux sont priés d'assister à la 
réunion de Jeudi 5 septembre, à deux heures 
et demie précises, siège social. 

SYNDICAT DU BATIMENT St-MEDARD-EN-
JALLES. — Réunion générale samedi 7 cou-
rant, salle Gaillard, à 12 h. 15. Programme éco-
nomique d'après-guerre. Congrès régional; 
questions diverses. 

De M. Jean GALMOT : Quelle étrange his-
toire... roman aux Antilles et dans la jungle. 
(«Editions et Librairie», 40, r. de Seine, Paris) 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 3 septembre 

Mme Bertrand, 25 ans, rue Notre-Dame, 18. 
Veuve Vernhes, 30 ans, r. de la Pépinière, 21. 
Jean Deycard, 40 ans, rue Montméjean, 77. 
Georges Genevrière, 42 ans, rue de Brach, 55. 
Bernard Cazenave 46 ans, r. de Cadaujac, il. 
Amédée Abadie, 4$ ans, rue de la Fustene, 52. 
François Lanusse, 53 ans, rue Bense, 16. 
Marie-Louise Sibille, 60 «ns, rue de Colmar, 16. 
Jean Montsec, 60 ans, rue de la Benauge, 88. 
Mme Couty, 67 ans, rue de Metz, 14. 
Jean Garbay, 72 ans, rue Cazemajor, école. 
Veuve Bonzon, 83 ans, rue Bàste, 24. 

CONVOI FUNÈBRE M". S^»^ 
leurs enfants et petits-enfants; M. et M»» Mar-
cel Dubos et leur fille, MM. Roger et René Gui-
traud, M»» Noélia Mazères, les familles Sa-bas-
tia, Pineau, Parreau, Robert, Pankoski et Dan-
thon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Cyprien DUBOS, 
courtier,, . 

leur époux, père, beau- père, grand-père,, àr-
rière-grand-père et oncle, qui auront lieu le 
vendredi 6 courant, en la basilique St-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 110, rue 
de la Trésorerie, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorraine^ 

ItflUUAI CUMcBBC Mm* Emile Telssèdre, UtlNVUI rUNbDnC M. Henri Kozière et 
Mm» Henri Nozière, née Telssèdre; M. et M™ 
Caussèque (de Tartas), M. Moreau et son .fils 
(de Barsac), M. et Mm0 R. Laporte et leur fa-
mille, M. et M« Salles et Mm» Raoux prient 
leurs amis et connaissances de leur, faire l'hont 
neur d'aesister aux obsèques de 

M. Emile TEI39ÊDRE, 
leur époux, père, beau-père, frère, oncle et cou-
sin, qui auront lieu à Andéraos le jeudi % cou-
rant, à dix heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté au cimetière de là'Chartreuse, où 
aura lieu l'inhumation.à deux heures et demie. 

Réunion à deux heures à la salle d'attente 
du cimetière. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ JT^^t 
Casteras vous prient de leur faire l'honneur 
d'assister aux oftsèques de 

Gaston GOUGET de CASTERAS, 
capitaine du génie, 

qui auront lieu le jeudi 5 septembre edurant. 
On se réunira à l'hôpital Pcllegrin, ' à dix 

heures. - 1 . ' i v • •• J 

CONVOI FUNÈBRE r\NeysVsfôrtièM.'-et' 
Mm» Louis Soulan, M et M» À. BIreau et 
leur fils, les familles Th Dumestrej N. Sou-
lan, M"» Anna Algayr.ès. prient leurs .amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Félix VEYSSIÊRE, 
leur frère, beau-frère, oncle.'gràrid-bnele, cou-
sin et ami, qui auront lieu le jeudi S'septc.T:-
bre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la .maison .mortuaire,.48, rue 
Dauzats, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre-partira à huit-heures.trois quarts. 
Pompts junèbres ginér., '.il, c."Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE £s ^ 
Baugé, Tussau et. Dardaina prient.leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister, aux obsèques de 

M™ Élol TARRIDE, née TUSSAU, 
leur épouse, mère, belle-mère, aïeule, fille et 
sceur, qui auront lieu le. jeudi s courant, dans 
l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à trois'heures et. demie à la 
maison mortuaire, riie Nansouty, 35, d'où le 
convoi funèbre parjira à quatre' heures. P.F. 

CONVOI FUNÈBRE & Sls
L^^ 

nos-Ayres), M. et Mm« Alquier (née Lacau) et 
leurs fils, M. Paul Lacau et son flls, Mm» veuve 
Taret (de Dax), M»» Charles Clouzet et son fils, 
les familles Poublan (de Pau) et Gourgue 
prient leurs amis et connaissances de - leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor LACAU, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le jeudi 5 septembre, A huit 
heures, en la chapelle de l'hôpital, Saint-André. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M»» G. Doléac, M»« Jeanne Doléac, M. 

Henri Doléac (du 57=, d'infanterie), les familles 
Doléac, Claverie, da Çarpentèrie, Gragnon, 
Mauvezin et Fabre ont le douloureux,honneur 
de faire part à leurs amis et connaissances' de 
la perte qu'ils viennent de faire eii la per-
sonne de • 

«Jean-François DOLÉAC, 
mort au champ d'honneur le 26 juillet 1918, 

à l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère, neveu, cousin et filleul, et les 
prient d'assister au service religieux qui sera 
célébré pour le repos de son ame le samedi 7 
septembre 1918, à huit heures, en l'église Sain-
te-Geneviève. . 

Place GamliBlla 
,angle Porte- Dijeanxj^ 

Objetsd'art, Biscuits, Terres culte» 
Terracota f aney artices 

MES 
NOUVELLES COMMERCIALES» 

5Ô0 <i 

fr. 5« 
f55^ 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN ^ 
du 8 septembre 

Cours relevés par le service de rinspectiofÊ 
des rnarchéhs (halles centrales de Bordeaux) i 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité^ 
de 600 à 650 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de.5S0f 
â 600 fr.; 3e qualité, de 510 à 550 fr. — PérigordJ 
ou basque : Ire qualité, de 600 à 6o0 fr.: 2a* 
qualité, de 580 à 600 fr.; 3e qualité, de 5ÛO 
540 fr- .... 

Cèpes. — Champignons de Pans, de 3 
à S fr. 75 le kilo. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, de 550 à 600 . 
Haute-Vienne, de 450 à 510 fr.; Périgord, de 
à 620 fr. 

Coquillages. — Huîtres : vertes, de 8 à 18 fr.l 
gravettes, de 4 à 8 fr.; portugaises, de 3 fr. 50 
7 fr.; moules, de 18 à 23 fr. le colis; palaurder 
de J0 à 13 fr. 

Fruits. — Citrons, de 11 à 20 fr. le cent 
fraises, S fr. la caisse; melons : Cantaloup, d 
10 à 30 fr. la douzaine; verts, de 2 fr. 50-
3 fr. .50; oranges, de 15 à 30 fr. le cent; pêche» 
do 2 à 2 fr. 50 le kilo; pommes diverses, d> 
200 à 220 fr. les 100 kilos. 

Gibiers Cailles, de 4 à 5 fr.; garennes, d* 
4 à 6 fr. pièce; lièvres, de 15 à 20 fr.; per* 
dreaux rouges, de 8 â 10 fr. f J 

Lapins. — Lapins domestiques, de 500 à 53W 
fr. les 100 kilos. ■ 

Légumes. — Artichauts de Macau, de 1 fr. 241 
à 9 fr. la douzaine; choux pommés, de 20 à 
30 fr. la douzaine; poireaux, de 3 fr. 50 à 8 fr* 
la douzaine; céleri, de 4 fr. 50 à 8 fr. le paquet) 
chicorée, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 la douzaine; es, 
carolle, de 1 fr. 50 à 1 fr. 80 la douzaine;, cre* 
son, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 la douzaine; carottes, 
de 0 fr. 60 à 8 fr. le paquet; épinards, de 3 fr« 
50 à 4 fr. la douzaine; haricots verts, de 2 a 
3 fr. le kilo ; en grains, de 1 fr. 90 à 2 fr. 10 ia 
kilos; secs, de 1 fr. 90 à 2 fr. 10 le kilo; law 
tues, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 la douzaine; na-
vets, de l:fr. à 7 fr. la douzaine; oseille, da 
1 fr,^l à 1 fr. 80 la douzaine; salsifis, de 1 fr, 
25 àlr.fr. 75 le paquet; tomates, dei 70 à 100> tr, 
les 100 kilos; oignons, de 0 fr. 70 à 0 fr. 80 la] 
kilo; ail, de 1 fr. «0 à l fr. 80. . „ 

Œufs. — Midi et marques similaire», 340 fij 
le mille. — Fromages : Gruyère, de 8 fr. 50 àj 
9 fr. Te kilo; Auvergne, de 6 fr 50 à 7 fr I 
kilo; Fort-Salut, de 8 fr. 50 à 0 fr. sO le kilo 
Brie de 6 fr. 50 à 7■ fr. le kilo. - Beurre d 
cuisine, de 9 à 10 fr. 40 le ltllO; beurre fin, d 
9' à .12 fr. 50 le kilo. « ■ 

Poisson de mer. — Anguilles : grosses, _dé 
à 5 ,fr. le kilo; moyennes, de 2 à 3 fr. 50.1 
kilo; petites,.de 1 fr. 50 à 2 fr. le kilo; crevettei 
(Arcachon), de 7 à 8 fr. le kilo; crevettes (san 
té), de 15 à 18 fr.; éperlans ou trogues, de 
à: 4 fr. le kilo; grondins : gros, de^3 fr. 50 
5 fr.-50 le kilo;. moyens, de 3 à 4 fr. le kilo 
petits, de 2 à 3 fr. 65 le kilo; homards, de f M 
8'fr.-le kilo; langoustes, de 9 à lo fr. le. kllof 
maquereaux, de 3 fr. 50 \ C fr. le kilo; martra* 
mes, de. 1 fr. 25 à 2 fr. le kilo; merlans, d« 
1 fr. 50 à 3 fr. 50 le kilo; merlus, de 5 à 7 fr< 
50-le kilo; mulets : gros, de 5 à 6 fr. le, kilo* 
moyens, de 4 à ,5 fr. le kilo; petits, de 3 fr..5« 
à.4.fr. le kilo; raies, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 lat 
kilo; rougets barbets, de 5 à 7 fr. le kilo| 
rousseaux, de 4 à 7 fr. le kilo; royans d'Arca» 
cKon, de-7 à 8 fr. le cent; sardines : de Bayortf 
ne, de. 12 à 13. fr. le cent; de Bretagne, de lf 
à 16 fr. le cent; soles : grosses, de il à 12 _frj 
le kilo; moyennes, de 7 à 9 fr.; petites, de a à! 
r, fr. 50 le kilo; thons, de 5 à 6 fr. 50 le kilofr 
turbot, de 4 fr. 50 à 7 fr. 50 le kilo. _ 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, de 1 fr. àf: 
5 Volâmes.0— Canards, de 700 à 803 fr. les 10* 
kilos;-pigeons : fuyards, de 45 h aa fr. les vingts 
gr.a«, de^ à 8 fr. la paire; moyens, de 5 à 6 fr^ 
la paire; poules et coqs, de 700 à 750 fr. le* 
lOO ltilos; poulets, de 8M à 950 fr. les 100 kilos/ 
(Le tout poids mort.) 

MARCHES AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 4 septembre. 

Les 60 se stmt vendues à raison de 300■ ttj 
les 50' kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
■ ■ ; Londres, 8 septembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; h trois moisW 
1^2 liv t 

Etain. — Comptant, 353 liv. 10 sh.; à trol*. 
mois, 353 liv. 10 sh. i 

Plomb. — Comptant, 29 liy. 10 sh.; livraisoi»' 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 septembre. \ 

Essence do térébenthine et résirw. — Sauf 
changement. ... 

SA.VON" A.]MÈg8JIO AUT j 
-——î— i ■ <rv « « M rm ! n 

Fabriqué 
en France 

DAYLIGHT Pur huile ei, 
sève de piq 

Le pin Î économique , 
Le plus répandu Le plus recherchaV-

LE MEILLEUR „ 
labriqué par les » 

Savonneries M.-L,. JUMENT - BlarseUlcri 
Usine autorisée au» expéditions en P. V. J 

11 faut réclamer ce savon à son fournisseur, car it 
doit se trouver dans t' * les épiceries et coopératives^ 
Agents munis de sérieuses références sont accepté 

AVIS DE DÉCÈS ftberTM8 A& SS 
Robert (prisonnier de guerre), M. Paul de Ro-
bert (blessé de guerre), M. René de Robert, 
sous-lieutenant au 32» d'infanterie (au ■front); 
MM. Charles et André de Robert, Mil» Florence 
do Robert ont la douleur de faire part à leurs 
amis' et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur flls 
et frère 

M. Edouard de ROBERT, 
élève de l'Ecole normale supérieure, 

capitaine au 16» d'infanterie, 
cinq fois cité à l'ordre du jour, 

chevalier da la Légion . d'honneur, 
tué d'une ballê au front, en tête de-son bâtai»», 

le 29 juillet 1918. 

REMERCIEMEHT8^'C
B%^M& 

C. .Arnould, M. D. Septes (au front), Mm» D. 
Septes et leurs enfants, M11» M. Mourot, les fa-
milles'Mourot (de Contrisson), M. Ei Coudai, 
le personnel de la maison E. .Go.u'dat et C. Ar-
nould remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gh-Cézaire ARNOULD, 
et «toutes celles qui leur ont donné .des mar-
ques de sympathie en cette'douloureuse cir-
constance. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité .à Caychac. 

En raison dos circonstances, il ne sera pas 
adressé'de lettres de faire, part. 
Pompes funèbras ginér., Itî, c. Alsace-Lorraine. 

Poudre de Riz LIQUIDE \ 

Fait Disparaître Les RIDES 
SVK la néon facilité ÇUB la tomme efface un trait de trayon, 
rfeeoneà 4, fr.si ©(r.f<- LabsrMETBHEPAae.àBItrriiz. 
VEliîEitenstsiia; Ptarœcisî.Pîrfcmariss ttCreatls Magasins. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, n 

Hydrocèles, Obésité, etc.ll 
Médaille d'Or V k l'Cxpoimon dm Allié» 1915. 

Garantie de guérison par la méthode diÇ-
célèbre spéc. DECHAMP, 135, b« Magenta, 
qui recevra gratuitement, de 9 n. à 4 û... a l 
Lespaire, vendredi 6 sè'ptemb., h1 Lion-d'Ori 
MarmantJe, samedi 7, hôtel des Messagertesi 
Arcachon, dim, 8, hôtel de la Côtê-d'Argent* 
Tonncins, lundi 9, hôtel du Centre. | 
M*-tîe-Marsan, mardi 10 septerab., h1 Sablât* 
Agen mercredi 11, hôtel Marty. 
Niort, jeudi 12, hôtel, de la Brèche. 
Jenzsc, vendredi 13, hôtel de l'Ecu. 
La Rèole, samedi 14. Grand-Hôtel. 
Royan, dimanche 15. h1 de la Croix-BlanchéV 
Angoulême, lundi 16, hôtel des Trois-Piliersj 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

LeDirtctear; !ft.6ÛUII0MLH«l 
Le Gérant Q. MO 

KM QuiriuwSa, H. ] 

COMMERCE COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes JE3 df nia STÉNO-DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES 

Plus de 8,500 emplois offerts anBuehement aux Ecoles Pigier 

HOTEL. us.i> vtrii ki> 
7, rue Voltaire, I 

VENTE A19XEHGHERES 
• i^ar le ministère do 
A. BAflIHuOU 

Vendredi 6'septembre, à une 
heure, il sera vendu ; chambre 
en noyer, salle à mauaer, se-
crétaire, commode, maunhie à 
couare, lits fer et cuivre, phono-
graphe eî cylinares, sièges, gla-
ces, tableaux, vestiaire ae daine 
et lingerie pour homme, orfèvre-
rie métal argenté, deux fusils 
percussion, harnais, bicyclettes 
nomme et dame, etc. 

A i!)t,.\UHK wagons de 10 ton-
■ nés tous reseaux. Outillage 

général; 126, r. Provence, i-'ans. 

Û~ïtESSOIR et table acajou à 
vendre. S'adr. 6, rue Brliard 

M. ùgô, seul, p. rent., désire se re-
.tir. camp, désire connaît, pers. 
m«« sit. Ec. ZIL, Ag. MaTas, Bx. 
f«u DEMANDE camion automo-
Vli bile pr transport de Bordx a 
Biarritz de 9 colis meubles de 
•poids et dimensions ordinaires. 
Très pressé. — Faire orlres à H. 
MALLON et C«, 9, r. Foy, Bdx. 

DEM. aux Fonderies de Bou-
 logie, 61, q. de Queyries, 61, 

2 Dons ouvrisrs mouleurs pour 
•la_meule éraeri. — Bon salaire. 

LAVEC SE et~CHARRimÉR~a "v. 
baladeuse demandés p. bou-

teilles. — S'adresser 15, rue du 
Bosquet, 15 (Parc), de 1 à 3 h. 

||ftIQ<ljb!<5 à vendre en la 
NIMIdUnd Chambre des No-
taires de Bordx, 6, rue Mably, 
le 2 octobre 1918, à 13 heures, de: 
1° Maison et jardin à Bx, rue 
Jules-Delpit, 39. M. à px 10,000 f.; 
2a Rue de Carros, 40. M. à px 
6,00o ir. ; 3» .Maison et jarain à 
Bègles, route do Toulouse, 340. -
.1. à px 3,o0u fr. — s'adresser à 1 

Mo COSTli, not. à Bx, 41, c. Vic-
tor-Hugo, dét. cah. des charges. 

AH IL;D^A'l'IO^^n"lT~ChanT-
bre des Notaires de Bx, le 

2 octobre 1918, à 13 h., de : 1» mai-
son à Bx, impasse Ste-Catherine, 
,. Kev. «?o £r. et oharges. M. à p. : 
5,000 ; 2" maison rue Arnaud-Mi-
queu, 27. Prix du rev. annuel, 
1,420 fr. M. à p. : 5,000. — S adres-
ser M« COSTli, notaire, dét. cah. 
charges, 41, cours Viotor-Hugo. 

Â \j échoppe 5 pièces près bou-
«■levard, jardin, 10,000 francs 

A y a 200 mèt. du boulevard 
■ ■maison d'un étage et villa 

ttenante, jardin. Prix 38,000 fr. 

A ïf grand choix de maisons, 
■ ■échoppes et propriétés. 

Pelletier, 37, rue Esprit-deç-Lois. 
ÉQIftCUIE à céder, loyer 360 fr. 
CrlUE. Recettes 100'. P* 1,400' 
KJL":S»1 É à céder. Rappt 100' 
mCUDLf: par jour. P* £3,000'. 

choix d'épiceries, ta-
bacs, bars, restau-

rants, commerces divers à céder. 
Pelletier, 37, rue Esprit-deç-Lois. 

An dem. dmo sténo-dactylo pou-
*> vant faire correspond" com-
merciaie. Ec. Jinot, Ag.Havas.B» 

CÏÏVE~&HP,E , excellent ' état 
ÎTrTm i i^M

1115
*
0
^

1
"-

 à vendre. -FEUILLAN, a Cenon (Gironde). 

QU DEM- vendeurs et vendeu-un ses pour importante maison 
.confection hommes et enfants 
Sérieuses référ. exig. Bons api 
rpomt. Ec. LAV, Ag. Havas, B£ 

DEM. bonne à tout faire, 34" 
allées Damour, 34, Bordx! 

ON DEMANDE 

UN CAMIONNEUR prK 
par charrette ou auto-camion en-
viron 1,000 tonnes de cône depuis 
l'usine i gaz de La Bastide jus-
qu'aux docks Sursol. Les deman-
deurs se chargent du charge-
ment et déchargement eu four-
nissent l'essence si le transport 
se fait par auto-camion. Répon-
dre avec prix par tonne, boite 
postale 153 bureau central Bdx. 
IMPRIMEUR TYPO pl. stable et 
• apprenti payé demandés; 18, 
rue Saint-Charles, 18, Bordeaux 

QUiNCAILL!ER$p
0oVceoT 

nies employé sérieux, connais-
sant quincaillerie générale. Si' 
tuation convenable et d'avenir. 
Répondre av. références : AFRI-
CA, Agence Havas, Bordeaux 

CONDUCTEUR SCIEUIE collabo-
rateur sérieux, couvert bara-

quements démont., bientôt libre, 
aocept. sit. anal, scierie exist. ou 
se créant. Meill. référ. — Ecr. 
VOGIER, Agence Havas, Bordx. 

fiy achèterait en rente viagère 
wn dans le rayon immédiat de 
Bordeaux, 5 à 15 kilom., proprié-
té 50 à 100 hect. en terres, prés, 
bois, vignes, chasse, pêche, bien 
desservie1 par chemin de fer, 
tramway. On désirerait électrici-
té, télégraphe, téléphone. Ecr. 
SABOURIN, Agence Havas, Bx. 

AU DEM. un très bon agent de 
U« publicité « Grand Annuaire 
général Algérie, Tunisie, Maroc, 
37» année », organe officiel. S'ad. 
M. LE BOURGEOIS, de 1 h. 30 à 
2 h. 30, 36, rue du Pont-de-la-
Mousque, 36, à Bordeaux. 

DEMANDE Bons forgerons 
travaillant à l'enclume et mar-
tinets, frappeurs, riveurs, mon-
teurs. Prix et conditions très 
avantag ; 96, r. de la Gare, Bx, 

V. camions auto Wichita 5 t. 
i Roland, o. du Médoc, 147, Bx. 

nu DEM. bon mécanicien chef 
UR de service, 2 manœuvres. 
Soc. Tricoche, 33, r. du Temple. 

GUlbINTERE mais, bourgeoise 
d4«e 231, boul. Ant.-Gautier, B*. 

S'y adr. après-midi de 2 a 4 h. 

m roteur chaïuff cent, et manœu-
vre ddis«, 4, pl. Pierre-Lafiltte. 

PUABRETICB demandé, bon UnnnnC I ICn salaire. — La-
benne, 56, rue Millière, 56, Bdx. 

ON 
A V. 200 barriques neuves chêne 

belle qualité, 120 fr. — Ecr 
.GUfiNOT, Agence Havas, Bordx". 

P.ÂISSFR Monteurs hommes UniOOCO et femmes dem., 
89, rue Dubourdieu, 89, Bordx. 

COMPTABLE sérieux, non mob 
apte à diriger m»> commerc. 

désire situation. — Pr. rens. : 
Sports, 29, r. Porte-Dijeaiux, Bx. 
AU DEM. au bureau Trafic Mà-wn rine, 41, rue Boudet, deux 
hommes susceptibles do faire 
pointage sur les quais. 

JEUNE DEBUTANT pour cour-
ses • et bureau demandé, prêt, 

présenté par parents. Etab. Guè-
rin, M, pl. Canteloup, 14,,Bordx. 

ON DEMANDE, piqueur au cou-
rant des chevaux, logé, bons 

appointements. S'adr. Théodore 
Grégolr, 37, quai des Chartrons. 

DEMANDE apprenties 13 à 15 
ans gagnât tout de suite; 41, 

rue Charles-Marionneau, 41, Bx. 

nCUÏÛnC grand portail fer1 

UtmAnUE voie et wagon-
nets becauville, chaux et ciment 
Ec. FEN'IT, Agence Havas, Bdx. 
#18 UTILES, blessés de guerre de-
Wl mandés, ouvriers et appren-
ties payées. — Travail facile. — 
216, cours de Toulouse, 246, Bx. 

DEM. louer plate-forme et bas-
cules a. v. ■«) k. — Ecrire AR-

TIL, Agence Hayas, Bordeaux. 

APPARTEMENT MEUBLE 3 ou 4 
pièces demandé pour 2 person-

nes, avec eau, gaz, électricité. 
Ec. GERVAIS, Agence Havas, B' 

PHARMACIE Sénégal dem. gar-
çon labor. ou élève débutant. 

Ec. LONEK, Ag. Havas, Bordx. 

AU DEMANDE appart. vide 5 
«H pièces. Ecr. VILLACEQUE, 
poste restante, Arcachon (GJo). 
AU DEMANDE une femme de 
Un service Chapellerie MIL'S, 
Tl, rue Sainte-Catherine, 71, Bx. 

1fift 'raucs récompense à qui 
IUU rapportera trousse manu-
cure ivoire laissée le samedi 24 
août dans train Bordeaux-Irun. 
Chez MIL'S, 71, r. Ste-Catherine. 

Bordiers ou domestiques d<ié»,gr, 
gafres.Magne.laJalgue.Coubeyrac 

nu DEMANDE dès usmeurs 
«H pour cbus de 75. Etablisse-
ments CAZENAVE, Belin (Gir^) 
Dension DUFAU. Rentrée le 7 
• octobre pour les internes; le 
8 octobre pour les externes. 

ACHETERAI immeuble 15 p«>» 
jardin', garage, eau, gaz, élec-

tricité, en ville ou près boule-
vard. Rien des agences. — RO-
BERT, 33, rue Elie-Gintrac, Bx. 

VACHES bonnes laitières à ven-
dre, 120, quai de Paludate, Bx 

AU JOEM. des bons livreurs et 
Un l jeune homme au courant 
du paquetage et des emballages. 
Se présenter iwunl de bonnes 
références Etablissements DE-
BRAY, 25, cours de Toulouse, 25. 

Demi-muids châtaigner et chê-
ne -à_ v., 120, q. Paludate, Bx. 

IÏC I VAN on transporterait à 
Ut Ut UnLibourne ou Bordx, 
par camion automobile, 3 tonnes 
de marchandise. Pressé. Ecrire 
27, rue Orbe, 27, Libourne (G<i»). 

50-52. cours du Chapeàu-Roùge, Bordeaux 
NON SUCRÉ 

COîVOV.NSÈ AMERICAIN 
■w w — ,r>Prlx exceptionnel. 

STOLPNEfU'*'*, place de» Capucins (Ouvert jusqu'à II h. matin). 

Le Docteur BROTTET PETREQUIN, Spécialiste 
des Maladies intimes des deox sexes, Maladie de la Peau 
et Chirurgie, Lauréat de la Faculté de Médecine, 
ancien interne des Hôpitaux de Lyon, prend à partir 
de ce jour la Direction méd çale de la ç inique 
«INST.TUT SÉROTHERAPIQUEdu SUD-OUEST» 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Consultations toxiat les «TOTjjr-e» 

t—«.^.—"lïIuANTlS depuis Sfr. c3L*,ni~ 

UIVUnLCO Ei-Fenct. Ha la Sùreie. D' *4. r. Bohan (HfltM i,TUlîTuux 

BOBINAGE M A C HIN E SeÏKTTÛfJÏÏËS 
Remise a neuf. TravJil garftanU 
A. Salasar. 54. c" d'Albret Bx 

tjbel de troupe dem. conditions 
w ii propriétaires pour vendan-
ger. Lateulère, chem. d'Arès, 94. 
Administration accepte dames 
" actives pour co.urtage. On met 
au courant. Condit. intéressan-
tes. S'ad. M. DAQUET, 6, c. Ver-
dun, Bx-, de 9 à 11 h. et 3 à 5 h. 

8,080 BARRIQUES 
lie ronge et blanche état neuf à 
vendre. Ec. Walter, Ag.Havas.B" 
Dr en droit, cont., industrie, dési-
resitmat.Cc.Teyfeii. Ag.Havas.B'. 
AU DEMde une sténodactylo 
W« sérieuse au courant bureau 
«t régie. Références. — Ecrire 
FANGTI, Agence Havas, Bdx. 

V'^llTmeubîTà i«r av. jardin, écu' 
rie, remise. 7 p., à Gade-Clren-

Jav.rezao.S'fCastellaufi.vilIaiFer-
nandot,Gade-Ohien-Javrezac,e.htp 

ON DEMANDE T^Tms^l 
ne pour diriger équipe; une bon-
ne soudeuse autogène connais-
sant l'aluminium, 1 tôlier chau-
dronnier, serruriers, monteurs, 

i limeurs. S'er 35, b* de Bègles, Bx. 

' (IU achète bon prix bouteilles 
Ulï vides toutes catégories. M 
MM. FORT et FILS, Champagne 
Charentalse, Chateauncuf (Chto) 
jyBOULINTchute d'eàu exceptu» i 
»fl louer 30 kilom. Bordeaux. Se 
presser. Ec. Racel, Ag. Havas, B* 
Manoeuvre d*s p. conduire che-
■««val, 38, ail. Tourny, magasin 

SA 

CCEMSOlî DEîTBTnVB 
SERIEUSE 

sans recliûte possible par les 
COMÎPRIAMES DE GÎSEFST 

6OS absorbante sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur Wflcaclte des petites dotes 

fractionnées malt répétée» tous lesjom» 
Traitement faello et discret ,m«me en voyago 

La Boito de 40 Comprimes Huit Irancs 
La Boite de 50 Comprimes Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou maiinat) 
Pharmacie GIEERT, 19, me ù'Aunasno - M.aRSHaM>B 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROt'MSEL, i, place Saint-projet. 

<-C CCMSlC* de 1» cl., M",,A»noociaele, reçoit pentioonnires 
Ut'rfc IWrlît r. Patieur 5 ,tt>b^CamleraoJjx-Caudérai.. CtnwU. 

C11 eET$ouR~Wi-slSitt 11 3 CAnnS» du regard. *»"«{'»<• inf'illib ï, ■ Balai par 1. KANGO_ D'ASIE j*m 4.50 [„„£ 
PALISSE. 4, Place Brajihauban a 1 arbea (H.-p.) 

E C Z £ m A GU'é'is"-; R f--" -!-R'"OIL!I' BOUCAUD 

ÏMTÎO? 
spécialiste. Marmande (Lot-ej-Garonns). 

rorogée durée guerre et deux an», forronlités jutqu'au 
rant. Renseign" 32. rue bainte-Co|ombe, ftORCY. 

== INSTIT U f SE KÔTHl|lÏPfçfu C —_i 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CASLES 
BrmcHuraa ai e.ma/faomenla sur tlttmaatto 

A VENDRE no<?.r' à°cBa's£uf: 
loux : I» DOMAINE 66 hectares. 
Maison maître, belle vue, prai-
ries, bois, chasse. Prix 90,000 fr. 
1" PROPRIETE boisée 120 hecta-
res. Maison maître, cheptels, 
gros pins et plantations. Prix 
185,000 francs. 

A VF N DBF chaudière vap. b. II.iluni. pression 8"«, tôle à 
lames d eau, occasion, bon état 
pompes à incendie à jet de va-
peur. L. Delor, 139, c.V.-Hugo, B* 

AUTOS : Renault coupé 6 pl., 
4,500 fr.; coupé conduite iritér., 

9,500',. EcVillaMaretussia, Biarritz 

ADJUDICATION 
CIIAMBHi; DUS NOTAIRES Bx 

Mercredi 18 septembre 1918, a 
treize heures, des immeubles si-
tués a Bordeaux : maison rue 
Sullivan, 41; rev. 660<; mis. à p., 
8,000 fr. — Maison pl. Tartas, 3, et 
rue Sullivan, 43; rev. 1,600 Ir.; 
mis. il p-, 20,000 fr. — Maison pl. 
Tartas, 2; rev. 1,155!; mis. à p., 
20,000 fr. S'adresser a Mo TAR-
RAL, notaire, à Bordeaux. 

A V. vélo de marque homme, 
17, rue Monbazon, 17, Bordx. 

hâmbro complète à v. S'adr. 
C4, r. Ste-Catherine, 2° étage 

Savon « le Pilant » 
Caisse 50 Ull. net 130 fr.; 100 kil. 
net, 255 tr.;-postal d'essai 10 kil. 
28 fr., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE VIKO-
VËNÇALE, MAKSE1LLK-SMCST. 

Huiles et Savons 
Prix modérés. Bons agents d^fi» 
p. Mouisson Fils, SalonJi^-jjy. 

i'nÏÏîH ne MÉNAGÉ P0?'. 

Flotte aîné, savr» a salon (B.-lt.) 

ON DEM. garçons d'écurie pou-
vant coucher à l'écurie, bon 

salaire. S'adres. Théodore, Gré-
g-oir et C10, 37, q. des Ohartrons. 

EMPLOYEE d'administration 
cherche app. vide 3 ou 4 p,, gaz, 

eau. S'al: Labalade, 3o, r. Labirat 
UOTO bon état, petit prix. — 
m CLERC, 5S, ail. Tourny, Bx. 

On dem. ouvriers plâtriers. S'ad. 
Favre, 18, r. Rénière, 18, Bx. 

Chauffeur pour camion 
dé. références; 30, r. du Mu_au 

A V. ou louer at. mécanicien, 
tour, frais,mort , éteau.nm-, 

armes ace, neuf et occ. — JhRE-
LECLA, Agence Hava£^Jords.-

Mil BLANC de ménage ga-
ranti 25 fr- la Postal de 
10 kil.; 5 postaux 120 fr. 

L 
S'adr 

Garçons feoîïcliçffs 
et femmes bouchères 

demandés pour matinées, gros 
salaires. 4, .pince aes Capucins. 

BISULFITE P»ut» V«i»<Un«rcs 
Tanins et Clarifiant* 

Dirougisteur, Dell» teclantiTtlailltl 
ammrzaplt. S, pl. da Parlement. Bx 

C~~nnrVâcliète bouteilles vi U l-.des.çhampa«ne 
5> rue Michel. 5. 

0,60. 
Bordx. 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
I25« V1NIC0LE NOUVELLt I50[ 
IV tu iî, me fe.yronaet L't'tj. 

|U (Guéritou coniriteêj 

PRESSOIR BOUTY, proprié-
taire, à Cenon. (Giroiide). 
Ménage jard.-coch7'fem. cuis._d*> 
place^Ecr. MOT, Ag. Haygts, Bx, 
OU HEM. p. extens. commerce Un U centre 12,000 fr. garantis 
nar 1er nantis*, partie, bénéfices. 
S'or NEW 1NTER. 37, r. Condillao 

Clinique W*SS£RMAU» 
Z8, rue Vilai-Carie». tl 
ECOULEMENTS 

«ETSj.CiSSSMtflTS tta^aa^taj têura 

A LOUER près Mont-de-Marsan 
mais. conf. meubl. 20 pièces 

s ch., 10 lits, écur., rem.,*ara-
ee. b-,„P,arc> eau' électricité. — 
VTGUIER, 144, r. de St-Gehès, Bx 

NEW INïER 
37. rue Condillac, recherche av. 
soin, dilligence et discrétion, f«t 
de commerce, mais., propriétés. 

1 °i AiitC P- aoto s- s- P- du nV!v 2/9/18, Mm» v»o Belin-
nard a vendu s. meublé, 16, pl. 
Ste-Eulalie, à M»o» Treboull. D'« 
élu, NEW ÎN'TER, 37, r. Condillao 

TDéUIC en fer sur rouos Pr I nCHIIE charbon et grain à 
vendre. Gimeàux, 5, ail. Tourny 

Deini-rhuids et barriques à vètr-
dre..Mongie, 32^rLst»,coiomfae 

CAPITAUX à prêter sur immeu-
bles et toutes garanties; 18, 

rue Condillac, : 18," a Bordeaux. 

A VENDRE cuve chêne coulant 
50 barriques. S'adresser DEL-

LUC, à Belvcs (Dordogne). 

D! C BBC 0 briquet ex tra 5m/n> 
ril.im&9 feo c. rernb., douz. 
2,fr. 75; cent 15 fr. A. BEAUNE, 
7, Villa Saint-Mandé, 7, Paris. 

OH DEMANDE S5KK$S 
présenter avec références, 25, 
quai. des Chartrons, 25, Bordx. 

D EMANDE FABRICANT moulu-
res faisant bonnes conditions 

par grosse quantité. Ecr. Cor. 
louer" 4, rue Nationale, Béziers. 

I MPOrtTÂNTS ateliers d'AVIA-
TTON de/nandent spécialistes : 

ajusteurs, outilleurs, tourneurs, 
carrossiers, charrons, ébénistes, 
bons salaires. Cantine. Coopé-
rative. ' S'adresser à COMPA-
GNIE' GENERALE D'ELECTRI-
CITE, rue d'Ambert, à Orléans. 

M cherche contre chambre. 
■ cab. toil. Ecr. Delacroix, 

2, pL_Saint-_Cb.ris.toly, 2, Bordx. 

A UENDItE IOLI PONEY, cours 
» , d'Espagne. 235, Bordeaux. 

RECHERCHONS 
angl., sér. premier ordre. Delà-
crojx, 2, pl. Saint>Christoly__B_x. 
ËtaVissë!nënts~V>» liAYlÎT et Cl» 
Huiles et savons, àSalou (B.^d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
pr postaux. Demander les prix. 

TEINTURERIE, », ru IMtin. », b 

F- USINI LATASTE lèi.U »?—i 
ReaUngeat'» do Tlsou» J 

TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
—ïrtttut Htir Conf rare» _™J 

J 'ACHETE (ION PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DCÇUËRAT. e. d'Albret, 39, Dx 

VINHTCATION', Levures, Phos-
phalès, Acide tartrinue, Acide 

sullureux, Vins mutés. Notice 
gratuite.. - R. F AGE, 66, cours 
de la Martinique, 6g, Bordea u x. 

Oa teftaattft ûovTïèrss 
pour; réparation sacs: chez 

SAINT FRERES, 40, rue Gustave-
Carde, 40, BoÉ'deaiix-La, Bastide. 

nu DESIRE trouv. ù. la' camp 
U 11 faini lie désirant prendre 
pensipn J. nom. 24 ans réformé, 
préfér. exploit., agricole ou avi-
cole. Ec. prix et condit. Demare, 
villa. Léona, Royan (Char.-Inf.). 

AU DEM bons ouvriers"carros-
Un siers, menuisiers, charpen-
tiers cri crinot, salaire bien rétri-
bué. Ec. il l'Usine d'hydravions 
P.LEVY,av.du Ghâteau.Arcachon 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Daetylo Anglais 
INTEIl - OFFICE 

62, ail. de Tourny (i« étage), 52 
Téléphone 9-61 

512 emplois procurés octte année. 

AM DEMANDE un conducteur 
Ulï typographe a. l'Imprimerie 
Pochade, 20, rue .Margaux, Bdx. 

Wk MlïX»^ û^BlvnAQlJEMÈNT 
I»AriHftla'occasion couvert, 
la à !9 mètres sur -5 environ, 
demandé. Ecrire: LA.IOANIO, à 
St-Médard-en-Jalles (Gironde). 

Ouvrières sachant travailler.de-
mandées ALCOOL, do MENTHE 

PAYRONNET, 110, chemin Pessac 

COCHERS-LIVREURS demandés 
à T AQUITAINE, quai de, la 

i Moulinntte, â BEGLES. Bonnes 
I références exigées. 

>OSTICHEUSESlrP
aiSour! 

I HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bx. 

BOUCHERIE de TOULOUSE 
'5?. rue Fondaudège 182. 

SUSPENSION DE VENTE DE LA, 
VIANDE CONGELEE 

},'5 6 française première qua«-
llté i dos prix défiant tout* 

concurrence. 

LIT,coin avec couches à v., 63, 
rue de Talonce, 68, à Bordx.» 

A louer meublées 8 pièces, 250 fr.' 
Par mois; 35, r'o du Médoc, 35* 

Etablis menuisiers-' 
et étaux de modeleurs nf» et'.usa*' 
gés.bon état; 1 chaudière verti<> 
cale de 4 à 7 kilos sont demandés,^ gcr. GAULT, 174, rue Pelleporly 

ON DEMANDE il louer appart,) 
vido 3 i 5 pièces. — Ec. GAIL», 

LARD, Grand - Louis, Mérignao... 

MENAGE cuisinière, valet d«> 
ch. demandé. S'ad. p. ren*j 

seignem. : concierge, 185, ,bou«. 
levard Antoine-Gautier, 1.85, Bx.-

OUVRIERS tapissiers demandés,-
PUVGAUTHIER et C1», ameu«\ 

blements. Angoulème (Charente)^ 

A V.-16,000 maison de rapt d» vil«> 
le Sud-Ouest. Interméd. s'absV 

Ecr. Bdx, Bourse, boîte postale 61, 
MAISON sérieuse dem. Jeune*, 
ÎH- filles présentées par parent» 
voulant apprendre la casquette* 
gagnant tout de suite; prix synA 
dlcal, trav. toute l'année. S'adr,\ 
Manuf. de casq., 48, r. Huguerie.) 

B-elle-limousine Panhard 1912,) 
carrosserie Rotschild, parfait» 

état ; 41, chemin de Pessac -41,1 

OCCASION. Break 8 places aveaj 
harnais état neuf à vendre.-! 

B.ETTS .et Cle. Moiirepos-Flolrac.i 
ouvriers e*5 
ouvrières 

TISSEURS. Bons salaires. S'ad* 
Sans, tissage Bazacle, Toulouse.} 

A VENDRE 1 paire rie m'ules fnrxl 
tes. BOISOT, La Teste (Giro»M 

deux foudres vides de blan0,( 
225 et 117 bectol. — Ecrire : MA* 
RESSAL. Charmant (Charente)j 

PENSIONNÉ réfbri..é demao app* 
vide 4 à 5 pièces, l<r ou 2» 

plus, contre, périmètre places St 
André, Gambetta, St-Projet, In 
tendance. Ec. Piver,Ag.Havas.,Bx 

Réparations stylos tto» marques 
Pose de'plumes, or, travail ra, 

pide et soigné. Vente stylos groi 
et demi-gros, 3, c. Intendance, Bt 

SAVON blanc do Marseille, spé 
cial» recom. pr lessive. Postal 

réclame 10 ko» foo gare c. mandai 
2=150, ctro rernb' 23*50. SAPHIR-' 
19, rue Filles-du-Calvaire, Paris, 


